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LE MANITOB 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


GRANDE VENTE DU PRINTEMPS VARIÉTÉS 


Chez CARSLEY & CIF, 


3114 Iue Main, Winnipeg. 


0. — ee 
DÉPARTEMENT DES ETOFFES { DEPARTEMENT DES RIDEAUX. 
A ROBES. Rideaux en dentelles. rideiux en che. 
3 caisses d'Etoffes à Robes, double lar. | nille, rideaux Simla, rideaux de toutes 
eur, 8, 10,15, 256 cts à 81.25 la verge. descriptions. Aussi, assortiment complet : 
, Cac her res français, qualité supérieure, de rideaux en b oderie et en mousseline, 
à 3, 60 et 75 cts, Henrintta noires et | pee 
nouvelles couleurs, à 50 «t 76 cts, 2 CAISSES DE MANTEAUX DE PRIN- 
Nouveautés en étolfes à robes noires, TEMPS DE 83.50. 
Burgos Impériaion, Brocarda, 610808 rayoes | 5 CAISSES DE $4.00 À $15.10. 
et umes, La meilleure qualité qui. se puisse 
se trouver en Canarla, —— 


LINGE POUR HOMMES, 


Nouvel assortiment de cols, faux-enls, 
corps et caleçons. Chemises blanches. 
| Une nouvelle consignrtion des célèbres 
Toiles pour nappes, qualité spéciale, de | shemises de Carsley qui sont détailléés à 


DÉPARTEMENT DES TOILES. 


dû cts 4 $1.50 la vorgr. : | $1.00 vient de nous arriver. 
Hsauisemains en toile, à $1.50, 83.00 et} Manteaux en grande variété, 
83 50 la doz . | 
Toiles à essuie 1 cise -| , NL ACER 
- Lle Lunidé sé DOTE MO MO DISTE DE PREMIERE CLASSE AT- 
ACHÉE ‘ETABLISSEMENT. 
Grande variété de Servielles de table TACHÉE A L'ETABLI 


aus prix les plus réduils. Satisfaction Garantie. 


COMMIS CANADIENS FRANÇAIS POUR SERVIR LA 
PRATIQUE FRANÇAISE. 


CARSLEY & CIE, 


344 Rue Main, Winnipeg, 


HT 13 LONDON WALL, LONDRES, ANGLETERRE 3m 9.3 


M. EDOUARD GUILBAULT 


Ferblantier - Couvreur, 


us À TOUJOURS EN MAINS —— 


UN :- ASSORTIMENT :: COMPLET :- DE 
Forblanterie, HUILE 
GHANIT, — DE — 
PORLES, Charbon, 
on Machine, 
Ustensiles de 
Cuisine. Etc., Etc. 


SPÉCIALITÉ DES OUVRAGES POUR GRÉEMENT DE 
BEURRERIES ET FROMAGERIES. 


ESTIMATIONS DONNEES SUR DEMANDE. 


Couverture : Ferblanc, Tole Galvanisee, 


GOUTTIERES ET DALLES. 


RÉPARATIONS DE TOUTES ESPÈCES A DES PRIX TRÈS RÉDUITS. 


M. Guilbault s'occupe aussi du posage de système de chauffage à air chaud, 
au charbon et au bois. 


AVENUE TACHÉ, - - SainT-BONIFACE. 


24.2.92 


DUNCAN MACARTHUR, Ecn, 


Président. 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


“The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Orvanisee en 1883. 


Hox, JOHN SUTHEHLAND 
Vice-Président, 


Capital autorisé - « « . ° - L $500,000 
Déposé au oüvernement de Manitoba . - . . . 1 O, 

Actif en argent - . . . . . . . . 110,000 
Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que loute autre 
compagnie faisint affaires dans cette province. 

Elle est la seule qui assume Île risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 
ete ,en sus du fou et de la foudre, et cela an même tanx. 

Cette compagnie uccepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
cela eat nécessaire. | | 

M. dos. T. Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera 
toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant 


toute affaire d'assurance. 


QG. W. GIRDLESTONE, 
Secrétaire et Gérant. 


J0S. T. DUMOUCHEL,, 
Agent voyagenr, 


Nos. 4375 et 377 Hue Principale, Winnipeg. 
la 181289 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 


Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 
L'ONGUENT 
Est un remède infuillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Biessares 
Anciennes, Plaies ex Ulcères, 11 est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 


Et pour tous les Dérangements ue la Poitrine il est de même sans égal. 
MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX. 


Gon‘ements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


POUR LES 


Ces Médecines sout préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway: 
78, NEW OXFORD STREET, auparavant 588, Oxford Street, 
Et se vendent à 1s. 14d., 28. 94., 4s. 6d., 11s., 298, et 388. le Pot ou la Boite, et on peut 


les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquetté qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
s'il n'y « pas l'adresse 833 Oxford Street, London, c'est de la faisification. 


bien élevée, fille du maître d'é- 
cole qui avait appris à Frédéric 
tout ce qu'il savait. 
major renonça de bon cœur à des 
espérances d'avancement qui pou- 


sion ; il revint en Alsace, passa 
ses examens avec succès, se maria 
avec sa bonne amie, et obtint au 
bout d'un an l'école de son beau- 
père. 
sant pour des gens accoutumés à 
une vie modeste ; la médaille mi- 


de cent francs, qui n'était pas à 
dédaigner, et quand il leur vint 
deux > 

dirent qu'ils étaient en état de les 
bien élever pour la patrie. 


ces de 1869, passer deux ou trois 
jours à Mulhouse, chez Jean Doll- 
fus, et je fis un crochet, en reve- 
nant de Mulhouse à Nancy, pour 
aller faire à Frédéric une visite 
promise depuis longtemps. Ils 
ne m'auraient pas mieux reçu si 
j'avais été leur frère. 11 n’y avait 


maisonnette. Je pris une thambre 
dans l'auberge du ét qui 
était proprement tenue à 

du pays. 
soir, à l’heure de dormir, Frédéric 
portait une lanterne comme pour 
la ronde-major, et je passais la 
journée entière avec la famille. 


dépense. 


l'hospitalité, leur avais-je dit, je 


PATRIE 


J'avais un ami alsacien qui était 
maitre d'école après avoir été sol- 
dat. Il était sorti de l’armée avec 
le grade de sergent-major et la 
médaille militaire. Je ne sais pas 
comment on ne l'avait pas fait of- 
ficier. Quand il eut fini son temps 
de service, son colonel lui con- 
seilla de rester, en lui proposant 
de le faire adjudant sur l'heure. 
Il aurait été sous-lieutenant à la 
fin de l'année, et, ce premier pas 
franchi, qui sait ? il pouvait être 
un jour vufficier supérieur. Il ne 
voulut pas. 

Il y avait une amourette sous 
roche. Etant au régiment, il 
échangeait des lettres avec une 
payse, jolie personne, honnête et 


Le sergent- 


vaient lui apporter une désillu- 


Le traitement était suff- 
litaire rapportait une petite rente 
aux garçons, mes amis se 


J'étais allé, à la fin des vacan- 


pas de place pour moi dans la 


a mode 
Je n'y rentrais que le 


Il avait été convenu, après de 
longs débats, que je payerais ma 


—$Si vous voulez me donner 


l’accepte pour vingt - quatre 
heures ; mais si vous me laissez 
faire à ma guise, je passerai trois 
semaines avec Vous. 

Je n'ai jamais mangé tant de 
choucroute ni diné de si bon ap- 
pétit. Mme Frédérick ne savait 
faire que les deux ou trois plats 
du pays ; elle les faisait très bien, 
avec une propreté parfaite, et ser- 
vait ses convives avec une cordia- 
lité qui faisait le meilleur assai- 
sonnement du repas. deux 

arçons, l'un de quinze ans et 
‘autre de treize, étaient rayon- 
nants de santé et de force, un peu 
graves, un peu lourds, mais polis, 
affectueux. Il fallait voir comme 
tous ces gens-là s’aimaient'! Rien 
que de lire leurs sentiments dans 
leurs yeux, c'était pour moi une 
réjouissance. Ils n'étaient pas mal 
logés. On entrait par la cour de 
l’école, bien munie par ses appa- 
reils gymnastiques. Il y avait 
deux classes contigués, car Frédé- 
rick avait un adjoint. Tout cela 
était bien entendu et surtout très 
bien tenu. La maison du maitre, 
bâtie avant les réformes, était très 
petite. On mangeait dans la cui- 
sine, parce que Frédérick avait 
tenu à se faire un cabinet de ce 
qui aurait dû être la saile à man- 
ger. Au-dessus il y avait deux 
chambres où ces quatre personnes 
étaient un peu à l’étroit et c'était 
tout. 

En revanche, le jardin était 
vaste, en plein rapport, un des 
plus jolis jardins, dans son genre, 
que j'aie jamais vus. On était 
saisi en y entrant d’une odeur 
saine de fleurs et de fruits dont 
l'air était embaumé. Il n’y avait 
pas un pouce de terrain perdu, 
pas une mauvaise herbe; tout 
était sarclé, raclé, épontillé, pro- 
tégé. On y voyait les plus belles 
espèces en fruits, en légumes ; 
des fleurs communes, mais écla- 
tantes et bien venues. Tout cela 
faisait le plus grand honneur au 
jardinier, qui n'était autre que 
Frédérick, aidé de ses deux gar- 
çons. Il y avait au bout du jar- 
din une tonnelle toute tapissée | 
de chèvrefeuille et de roses re- 
montantes, d'où l'on découvrait 
une plaine bien cultivée, et, au 
loin, les premières montagnes de 


de ferme dès aujourd'hui. 
loué cette année pout le temps 
de la moisson, et ses gages ne 
nous sont pas inutiles. 


en vue de l'examen. 


la chaine des Vosges. La bour- 
gade était tout entière de l’autre 


côté de la maison, de sorte qu'on 
était là comme en rase campagne. 
Un petit enclos, attenant au jar- 
din, appartenait à Mme Frédé- 
rick. C'était l'héritage paternel. 
Une partie, au bord d'un cours 
d'eau, formait une prairie, où 
paissait une belle va“he. Le reste 
PEU un peu d'orge et de 

é. 

—Je suis parfaitement heu- 
reux, disait Frédérick. Tous mes 
vœux sont remplis. Je n'ai qu’à 
remercier Dieu et à lui demander 
sa bénédiction pour la carrière 
de mes enfants. 

Je lui demandai ce qu'il vou- 
lait en faire. 

—Soldats d'abord, me dit-il ; 


et tous les deux, le plus jeune ne 
voulant pas entendre parler de 
dispense légale. 
seront 


Après quoi ils 
maitres d'école comme 
leur père, ou laboureurs, à leur 


choix. Ils passeront leur examen 
pour le brevet supérieur avant 


l'appel de la classe, et avec suc- 


cès, j'en réponds : ce qui ne les 
empêche pas d'apprendre tout ce 


u'un bon fermier doit savoir. 
aîné serait un excellent garçon 
l s’est 


Il voulut me montrer leurs ca- 


hiers, et me faire assister aux le- 
çons qu'il leur donnait, quand 
ses autres élèves étaient partis. 
Je n'ai jamais pu persuader à 
mon ami Frédérick, ni mon autre 
ami Jean Le Flé, qui était maitre 
d'école à Saint - Jean - Brévelay, 
dans le Morbihan, que je ne suis 
pas moi-même une sorte de 
maitre d'école renforcé. 
vaient confusément que j'avais 
été professeur à la Sorbonne jus- 
qu'à la date de décembre 1851, 
et ils en concluaient que je de- 
vais êtré très fort en arithmé- 
tique et avoir une coulée et une 
bâtarde magnifiques. Les lettres 
que je leur écrivais auraient dû 
les éclairer sur ce dernier point. 
Ils pensaient peut-être que je ré- 
servais ma belle écriture pour les 
grandes occasions et bo je fai- 
sais du grabouillage 

mité. 


Ils sa- 


ans l'inti- 


Je dois dire que l'écriture des 


deux écoliers faisait l’orgueil de 
leur père. 
gueur, des déliés d’une finesse, 
et une justification, si je puis em- 
prunter ce mot à la typographie, 
d'une correction ! 
était satisfaisante. 
écriture-là, pensai-je, ils seront 
fonctionnaires fourriers au bout 
d'un an de service et sergents- 
majors au bout de deux ans. 


Des pleins d'une ri- 


L'ortographe 
Avec cette 


—J'ai été obligé de leur ap- 
prendre bien des choses inutiles, 
me dit le père; mais il fallait 
bien parcourir tout le programme 
Si j'avais 
été libre, je les aurais poussés sur 
l’histoire de France. 

Il avait, pour l'enseignement 
de l’histoire, une excellente mé- 
thode. D'abord, il enseignait à 
fond la géographie physique: 
les grands cours d’eau flottables 
et navigables, les montagnes, les 
côtes avec leurs ports, les produc- 
tions des différentes provinces, 
leurs beautés qui sont innombra- 
bles. Il racontait ensuite la suc- 
cession des rois et les principaux 
événements, en ne donnant que 
très peu de dates, pour qu'elles 
fassent bien retenues, et en fai- 
sant ressortir tout ce qui concou- 
rait à former l’unité de la France. 
Il ivsistait sur les chartes des 
communes, sur les Etats géné- 
raux, sur la condition des ouvri- 
ers et des paysans Toutes les 
fois qu'il rencontrait un beau 
règne, un grand fait d'armes, une 
époque importante de l’histoire 
des lettres ou des arts, il s’arrè- 
tait. Autant il était bref pour le 
tissu ordinaire des événements, 
autant il se montrait abondant 
pour tout ce qui était propre à 
faire aimer la France. Il lisait 
de longs chapitres de Henri Mar- 
tin ou de Michelet, de Michelet 
surtout. Il me fut facile de voir 
que l'histoire ainsi enseignée 
charmait et passionnait ses élé- 
ves. 

. Quand il lui arrivait de citer 
Jeanne d’Arc, ou du Guesclin, 
ou Turenne, leurs yeux bril- 
laient. Ils connaissaient aussi 
Corneille et Racine. Il leur fai- 
sait apprendre par cœur quelques 
beaux vers et cela même faisait, 
suivant lui, partie de l'histoire. 


La révolution de 1789 était fêtée 
dans ce petit monde comme une 
résurrection de l'humanité. La 
Terreur y était maudite ; l'Em- 


caractère 
bravoure, notre extrême sociabi- 


sincère. 
sir que, tout en exaltant Ja 
France, Frédérick ne soufflait pas 
la haine contre les pays voisins. 
Je lui en fis la remarque. 


enlevé. Non. 


ses vêtements révélateurs. 


pire exalté outre mesure. On 
devinait à peine le despote; on 
voyait partout le victorieux. Le 
peuple souverain, la grande na- 


tion, la grande armée revenaient 
à chaque instant dans les récits 
du maitre et dans les réponses 
des enfants. Ils exaltaient notre 
chevaleresque, notre 


lité. Jamais il n'y eut orgueil 


plus naïf, ni patriotisme plus 
Je remarquai avec plai- 


—]l vaut mieux aimer, me dit- 


il. Le monde est bon ; la France 
est grande. 
pour se grandir, de rabaisser les 
autres pays. 


Eile n’a pas besoin, 


Tout le monde sait comment 


l'Alsace se battit en 1870 et 1871. 
Il n'y avait pas, dans toute la 
France, de province plus fran- 
çaise ni de plus guerrière. 
le monde partit et se battit en 
héros, même les enfants. 
fus pas étonné d'apprendre que 
Frédérick avait été nommé off- 
cier, et qu'il était, dès les premiers 
temps, très compté dans son régi- 
ment. 
m'écrivit qu'il s'était signalé dans 
plusieurs rencontres, et qu'on 
l’estimait pour la rectitude de 
son jugement et sa bravoure 
calme et intrépide. 


Tout 


Je ne 


Valentin—notre préfet — 


Pendant l'investissement, nous 


vécûmes à Paris comme dans une 
ile lointaine, séparée du reste du 
monde, ne connaissant que les 
gros événements, les connaissant 
mal, et dans l'ignorance absolue 
de tout ce qui n'intéressait que 
les personnes. Après le siège, 
vint la capitulation, et après la 
capitulation, la Commune : au- 
tant de lamentables souvenirs. 
Ce n'était pas le moment, dans 
le torrent des affaires publiques 
qui nous entrainait, de songer à 
ses proches et à ses amis. 


J'étais dans mon cabinet au 


palais de Versailles, occupé de la 
rédaction d’un rapport sur la no- 
mination d'un évêque d’Ajaccio ; 
je donne ce détail pour montrer 
la précision de mes souvenirs. 
J'entendis un bruit dans l’anti- 
chambre, presque des cris. 
tait évidemment l'huissier du 
service qui, se conformant à mes 
ordres, refusait d'introduire un 
visiteur récalcitrant. Tout à coup 
la porte s’ouvrit brusquement et 
André, mon vieux valet de cham- 
bre, qui s'était trouvé là par bon- 
heur, mit devant moi, sur mon 
bureau, un morceau de papier 
portant ces deux mots : 


C’e- 


“ La veuve de Frédérick et son 


fils unique.” 


J'ai rarement éprouvé une dou- 


leur aussi poignante, même dans 
ce temps fertile en douleurs. 


Elle était plus calme que moi, 


les yeux secs, les joues creuses, 
les mains et les lèvres un peu 
tremblantes, vieillie de vingt ans, 
avec une grande mine encore 
sous ses haillons, car elle portait 
évidemment la livrée de la mi- 
sère. 
ils étaient morts ! 
poche une croix d'honneur. On 
l'avait attachée sur la poitrine de 
son pauvre ami à l'hôpital. Il 
avait encore sa Connaissance à ce 
moment-là. 
ros,” lui avait dit le général. Il 
essaya de lever la main pour ser- 
rer celle qu’on lui tendait, mais 
il ne le put, la mort était sur lui. 


Ainsi donc il était mort, 
Elle tira de sa 


‘“ Vous êtes un hé- 


Il s'éteignit une heure après. 
—J'appris ces détails par une 


lettre de son colonel, me dit-elle. 
Mon Paul avait dix-sept ans, il 
s’engagea. Il me dit: “ C’est mon 
tour.” Je n’essayai pas de le rete- 
nir. Je me dis 
l'aurait pas fait. 


ue son père ne 
l'est parti. 
Puis, plus bas, et d'une voix 


tremblante : 


—Ce n’est pas une balle qui l'a 
C'est la fièvre ty- 
phoide. 

Je n'osais pas ce jour-là lui 
parler d'autre chose que de ses 


deux morts, et pourtant je ne 


pouvais détacher mes yeux de 
“ Ils 
sont à la mendicité, me disais-je ; 
mais comment les secourir ? ” 
Elle était épuisée. Je lui propo- 
sai de remettre au lendemain la 
suite de notre conversation. 

—J'ai beaucoup de détails à 
vous demander ; nous causerons 
de votre situation et de l'avenir 
de votre fils En attendant, vous 
allez passer la nuit chez moi. 

Ce n'était pas une belle offre. 
Nous n'avions qu'an lit monté 
pour toute la famille. Mes deux 


fils et moi, nous couchions sur 
des matelas posés par terre dans 


midi. 
Ce lon 
lignes allemandes, avec des che- 
mins de fer encombrés ou rom- 
pus, avait été un supplice, ils 
avaient fait une partie de la route 
à pied. On les avait arrêtés plu- 
sieurs fois. 
Ce n'était pas un titre à la pro- 
tection des vainqueurs. 
vaient littéralement mangé que 
du pain l’un et l'autre. 
restait encore une cinquantaine 
de francs. 


tions séparés de la mendicité que 
par cet argent-là, et je ne pou- 
vais me résoudre à le dépenser. 


en me montrant son fils; dans 
les moments les plus dangereux 
et les plus tristes, il ne pensait 
jamais qu’à moi. 


bien peu donné, ce n’est pas par 
dureté de cœur; c'est que la 
ruine est partout. 


pour la garder, devenir Alle- 
mands. 


pas même conçu la pensée. Elle 
avait renoncé à une sorte de 
bien-être et embrassé la misère 
noire sans réflexion, comme une 
nécessité à laquelle on se soumet, 
parce qu'il n’y a pas d'autre is- 
sue (Cependant, me disais-je, 
une femme, une veuve ! 


dans mes yeux, “ L'armée ! ” dit- 
elle. 


premier moment : ces situations 
étaient si nouvelles ! 
avait quinze ans. 
sace, il serait soldat, soldat alle- 


et son frére, 


alors 


| garçonnet, qui s'engagea 
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une des salles du musée. Elle | père et de son pays. Je trourai 


refusa obstinément. 


sarde à l’hôtel de la Chasse. 


Je passai la nuit à chercher ce 


que je ferais d'elle. Ceux qui 


n'ont jamais passé par les affaires 
croient volontiers qu'un ministre 


trouve toujours tout à point la 
place qu'il lui faut. Il n'en est 
rien. Il y a des droits acquis, 
des règlements, des promesses 
faites ; très peu de places d'ail- 
leurs pour les femmes. Elle avait 
droit à une retraite comme veuve 
d'un capitaine. Ce grade, donné 
pendant la guerre, en dehors des 
règlements militaires, serait-il re- 
connu? Que serait cette retraite ? 
Il faudrait en tout cas l’attendre 
longtemps, et en attendant, que 
devenir ? Je passai de bon matin 
chez Le Flô, qui était encore mi- 
nistre de la guerre. Il me pro- 
mit de presser la liquidation et 
m'offrit sa bourse. Mais il ne 


s'agissait pas de sauver le quart 
d'heure. 
attente de plusieurs mois dans 
cette désorganisation générale de 
tous les services. 


Il fallait prévoir une 


Je ne pus la faire venir qu'à 
Je ne m'étais pas trompé. 
vog à travers les 


Alsaciens réfugiés ! 
Ils n’'a- 


Il lui 


—Mais, disait-elle, nous n'é- 


Il a été admirable, ajoutait-elle 


Je comprenais que, depuis le 


départ de Frédérick, elle n'avait 
rien touché de son traitement 
d'instituteur. 


—Vous aviez un champ à 
vous, lui dis-je ; une vache. 

—J'ai pu vendre la vache à des 
voisins, dit-elle; et c'est de ce 


qu'ils nous en ont donné que 
nous vivons. 


J'ai vendu aussi 
tout notre mobilier. On m'en a 


—Mais la terre ? 
Elle eut l'air étonné : 


—]Il1 fallait rester en Alsace 


Il était clair qu’elle n’en avait 


Elle lut quelque chose de cela 


Je compris : L'armée alle- 
mande ! Je n’y pensais pas au 


L'enfant 


Resté en Al- 


mand, à sa majorité, soldat dans 
l’armée qui lui avait tué son père 
soldat contre la 
Ils ne me dirent pas 
qu'il venait surtout en 
France pour être soldat français, 
et soldat avant l’âge, mais je le 
devinai. (Ce n’était ni colère, ni 
soif de vengeance. Il voulait se 
donner. Elle voulait le donner. 
A la grâce de Dieu, il se battrait 
pour la patrie, comme son père 
et son frère, qui étaient morts 
pour elle. Ma pauvre amie par- 
lait avec un calme apparent, et 
une anxiété secrète. Elle n'espérait 
qu'en moi ; mais elle ne se faisait 
aucune illusion sur ma prétendue 
toute-puissance. Qu'était-ce alors 
u’un ministre? Nous nous ef- 
orcions de sauver la France avec 
rien. 

L'avons-nous sauvée ? Je crois 
que oui. Je l'affirmerais avec 
plus de certitude si nous pou- 
vions oublier nos querelles inté- 
rieures, et travailler tous ensem- 
ble et d'un seul cœur à préparer 
nos soldats et nos ressources pour 
une lutte prochaine. Je vins à 
bout, en 1571, de caser mes deux 
naufragés. Je me chargeai du 

dès qu'il 

eut ses dix-huit ans, devint off- 
cier au cours de son second enga- 
ment, obtint de servir au Ton- 
in, et s’y montra digne de son 


France. 


Nous par- 
vinmes à lui trouver une man- 


immédiatement une petite place 
pour sa mère dans les ateliers de 
la Banque, grâce à M. Rouland 
que je connaissais à peine et qui 
me rendit à cette époque plusieurs 
services du même genre. La mère 
et le fils, qui sont de bons Fran- 
çais, j'en réponds, sont restés de 
bons Alsaciens Ils n'ont plus 
là-bas ce qui était pour eux deux 
la maison paternelle ; ils n'y ont 
que deux tombeaux—Ils y ont 
laissé leurs cœurs ! 


JuLes Simon 


De me 


LA VETUSTOMANIE 


A PROPOS DE DEMOLITION 


Je n'ai pas été peu surpris d'ap- 
prendre, ces jours derniers, que 
la démolition de la vieille cuisine 
de l'école Normale-Laval était ar- 
rêtée parce qu'il avait plu à quel- 
ques personnes, dont je respecte 
les motifs sans partager leur ma- 
nière de voir, de représenter à la 
compargie du chemin de fer du 
Pacifique que l'on profanait une 
relique du passé, que l'on détrui- 
sait un monument historique, etc. 
etc. 

Tout le monde se fait anti- 
quaire depuis quelque temps. On 
s'imagine qu'en parlant vieille- 
ries on devient immortel; et 


comme on sacrifie à l'amour de 


la gloriole tout autant quà l'a- 
mour de la gloire, on a vu des 
adolescents désolés de leur jeu- 
nesse, rêver sur les vieux murs 
et professer un respect de con- 
vention pour tout ce qui est cra- 
qué et lézardé. 


Ne confondons pas, Messieurs. 
Les reliques historiques doi- 
vent nécessairement se rattacher 
à quelque fait important ; les re- 
liques artistiques doivent avoir 
Le mérite au point de vue 
e la forme. Or nous sommes ivi 
en présence d'un vieux bâtiment 
très laid, qui a peut-être été cons- 
truit du temps des Français pour 
org des barils de poudre, 
lus tard, on y a mis de la farine, 
de la viande, des vieux tuyaux 
et des chaises cassées. Aucun 
personnage historique n'y a ver- 
sé son sang; seulement c'est 
vieux. 

Eh ! le rocher voisin est vieux, 
lui aussi : cela doit suflire. 

Les murs de Lutèce, au temps 
de Clovis, enserraient “ la cité ” 
dans un espace restreint. On les 
a démolis, et on a bien fait. 

Plus tard, les bull works (hboule- 
vards) aux fortifications de Paris, 
nuisirent à la circulation. On les 
abattit également, mais on con- 
serva deux portes : la porte Saint- 
Denis et la porte Saint-Martin, 
non pas parce qu'elles étaient 
vieilles, mais parce u'elles 
étsient belles ; ce sont des re- 
liques artistiques. 


À Québec on semble ignorer 
que les murs de la viile sont re- 
lativement modernes, et que, de- 
puis l'incendie du château Saint- 
Louis, en 1844, les seuls antiques 
souvenirs militaires de notre 
ville sont les vestiges des re- 
doutes françaises du Cap Dia- 
mant ou de l'extrémité des But- 
tes-à-Neveu. 

Lorsqu'on a démoli les portes 
Prescott et Hope, on a fait œuvre 
d'intelligence. Ces portes étaient 
laides et nullement antiques. 
Mais on a commis une faute en 
démolissant la belle porte du Pa- 
lais, qui étsit un véritable orne- 
ment pour la ville. 

Donc, conservons les reliques 
historiques et les reliques artis- 
tiques; mais à bas les vieux han- 
gars et les vieilles cuisines. 

Quelle idée étrange de vouloir 
conserver ces horreurs sans nom, 
sans histoire, simplement parce 
qu'elles sont vermoulues ! 

Pauvre esprit humain, comme 
il lui est difficule de rester dans 
le droit sentier! A côté de l'en- 
thousiasme, il y a l’exaltation : à 
côté de la science, il y a le char- 
latanisme ; à côté du courage, il 
y a la témérité; à côté de l'ar- 
chéologie, il y a la vétustomanie. 

Le divin Lamartine a dit ex- 
cellemment : 

spase L'histoiré, écho de la tombe, 
N'est que le bruit de ce qui tombe 
Sur la route du genre humain, . 

La vieille cuisine de l'école 
normale n'a jamais entendu d'au- 
tres bruits que des bruits de cas- 
seroles : ce ne sont pas ceux-là 
qui doivent être repercutés dans 
nos annales historiques. 


E. RiMBAULr. 
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LE GOUVERNEMENT LOCAL ET 
L'IMMIGRATION 


La semaine dernivre, dans une ine 
terpellation, M. Martin Jérôme de 
mandat a gouvernement si s'était 
son intention de nommer un agent 
d'immigration dans la province de 
Québec. La question est à l'étude, 
a repondu le premier ministre. Nous 
devrous nous contenter de celle re- 
ponse pour celle anrèe—et proba 
blement tantque ces gens seront au 
pouvoir, si four notre malheur nous 
avons à les subir durant quatre 
autres annees--Cest bien simple, 
ces hommes aux vues inesquines ne 
veulent pas des Canadiens français 
dans Manitoba. [ls ne veulent pas, 
et c'est tout dire. 

Ils sout bien forcés d'admettre 
que la classe qui nous arriverail de 
là seraiënt de rudes travailleurs, de 
bons culuvateurs, des hommes per- 
séverants, que la prosperile n'exal 
eruil pas sutre mesure el par contre 
que l'adversité ne deconragerait pas, 
la classe qu'il nous faut enfin dans 
Manitoba. Ces qualités ne comptent 
pas puisqu'ils sont Canadiens-f'an- 
LE RE 

Savez vous ceqne ces hommes,qui 
pe veulent pas nons donner notre 
part pour promouvoir l'immigration, 
pour, non pas récompenser, Car cela 
ue se récompense pas, Mais aider le 
avle et le devouement d'un abbé 
Buulry, par exemple, savez-vous 
disous-uons, Ce que ces hommes 
veulent fure en faveur d'une cer- 
tuine classe d'immigrants anglais, 
des cadets de familles. riches? Ni 
plus ni moins que lerection d'un 
collège d'agriculture, un collège 
pour enseigner à ces enfants qui 
n'ont jamais tenu les mancherons 
d'une charrue à ouvrir pour la pre- 
mière fois le sol de nos prairies 
vierges, et ils demandent à la pro- 
vince de se saiguer d'un montant 
considerable pour obtenir un résul- 
tat qui est pour le moins probléma- 
tique. 

Il ya parmi ces jeunes gens de 
familles riches des sujets qui peu- 
veut devenir le bons agriculteurs, 
mais adimettons que c'est l'excep 
tion ; la géneralité, xprès avoir dé- 
pensé plus où moins ici, à la pre- 
inière occasion, rentrent d'où ils 
viennent, deblatérant contre le pays 
et cherchant à lui faire rembourser 
en caloimuies ce qu'ils prétendent 
avoir perdu parmi nous. Nous ne 
parlons pas spécialeineut des an- 
glais,1l en est de mème de loutes 
les nationalités. 

Nous l'avous dit et répété sur tons 
les tous, ce qu'il nous faut se sont 
des cullivateurs pratiques, des tra- 
vailleurs éuergiques, qui peyvent 
avoir du Capital, cela ne nuit pas, 
mais dont le revenu le plus ciair dé 
pend de deux bras robustes quisont 
habitués au dur lab'ur de ts terre, 
aux défrichements, et aussi, les deux 
vont ensemble, à l'économie. 

Comme dans Outario. dans Qué- 
bec, il y a une foule de jeunes geus, 
avec un modeste capital, qui seraient 
de véritables acquisitions pour la 
Province. Atmener ces cullivateurs 
de viville souche ici, cela ne vau- 
draitil pas mieux, nous le deman- 
dons, que d'ériger prématurément 
un college d'agriculture, bon, pour 
des spécialistes qui ont toujours les 
moyens d'aller s'instruire ailleurs. 

Si nous avions affaire à un gouver 
nement juste, nous pourrions faire 
quelque chose pour favoriser l'in- 
iigration canadienne française, 
mais toutes les récriminations sont 
inutiles. Parler de cela actuellr- 
ment. c'est pis que prècher dans le 
désert, 

Espérons cependant en l'avenir. 


PARLEMENT FEDERAL 


DEUXIÈME SESSION DU SEPTIÈME 
PARLEMENT 


Ottawa, 9 avril 1892. 


Nous allors commencer lundi 
prochain la huitième semaine de la 
session, et s'il fallait en croire les 
ruine rs, la dernière serait encore 
bien éloignée. Nonobstant les pré- 
dicuons de ces faux pronhètes, il est 
à pu près cerlain que la proroga- 
uon se fera avant la fète de la reine, 
au 24 mai prochain. 


. 

La semaine prochaine nous pro 
met des émotions puisque on y 
doit discuter la loi McCarthy au su- 
jet des amendements que ce depüté 
veul faire subir à la constitution des 
Terntoires du Nord-Ouest. M. Mec: 
Carthy veut donner à la législature 
de ces terruoires la faculté d'abolir 
les écoles séparées, c'est-à-dire les 
écoles catholiques, et l'usage officiel 
de notre belle langue française. Ce 
francophobe, atta:hé aux flancs du 
parti conservatenr aura à chercher 
des amis ailleurs que dans son parti, 
car le gouverr1ement épouse la cause 
de ceux que l’on veut opprimer et 
va s'opposer à la loi proposée par M. 
MeCarthv. I n'en est malheureu- 
sement pas de mème du côté 
de l'opposition, qui, à sa der- 
mère réunion, a décidé de taire de 
cette question une queshon lib'e, 
c'està dire que chacun peut voter 
comme il l'entend. Al u'y a évidem. 
ment pas d'unité de vues et d'opi. 
uion chez les chefs de ce parti, puis- 
que sur une question aussi impor- 
lante el reposant sur un principe 
fondamental de notre constitution, 
l'on puisse aiusi subir l'inflieuce 
wrnicieuse de certains partisans. 
Maigré cette défection, et celle p'ut- 
être d’une demie douzaine de con- 
servaleurs anglais d'Ontario, la ma. 
jorité des amis de l'ordre et de la 
tolérance sera considérab'e et M 
McCarthy n'aura plus qu'à rentrer 
sous terre pour douze mois au moins. 


Les amendements à la charte du 
chemin de fer Manitoba et Sud-Est 
sont passés aux Communes et au 
Sénat. L'hon. M Girard s'était char- 
ge de ce projrt de loi au Sénat. 


La chambre des communes est 
menacée d'une euquèle sur cer- 
laines accusalions portées contre Sir 
Adolphe P. Caron, maitre-géneral 
des postes ; mais fort heureusement 
que le gouvernement ne veut pas 
ainsi perdre un temps précieux pour 
faire le procès des ministres et de 
ses par!isans sans accusation directe, 
mentionnant les faits appnyés par 
quelques pieces justifiant celte accu- 
sation. Auliemnent, il n y aurait pas 
de fin aux sessions. 


.. 

Il est probable qu'une nouvelle 
loi sera soumise pour changer cer- 
laines circonscriplions électorales 
dans les anciennes provinces et en 
augmenter le nombre à Manitoba. 
Nous aurons sept députés dans le 
prochain parlement. Quant à notre 
province, 11 est probable que le 
changement ne se fera que plus 
tard | 

Plusieurs députés de la province 
de Québec se proposent de visiter la 
nôtre après la session. Ji est mème 
probable que Saint-Boniface en voie 
deux ou trois à Pâques. 

Li 


M. Sazerac de Forge, ancien pré- 
fet et conseiller général de la Cha- 
rente, doit partir de Montreal avec 
sa famille pour aller à Manitoba, 
dans le but de se livrer à la culture 
et à l'élevage. M. Sazerac est un 
homme distingué et fera honneur à 
votre excellente colonie française de 
Saint-Malo, où 1! s'établira peut-être. 


Le département de l'immigration 
a eté transporté de celui dé l'agri- 
culture à celui de l'intérieur. Ce 
changement va nécessiter toile une 
réorganisation, avec un chefet tout 
un personnel d'officiers. Ces chan- 
gements ne se ferout qu'au mois de 
juin. 


x) 


LEGISLATURE PROVINCIALE 


ee 


Le bill de rédistribution publié ci. 
dessous a été accepté par le gouver 
nement avec des changements peu 
importants peut-être. C'est la pièce 
de besogre la plus sale que le gou- 
vernement fertile en exploits du 
genre ail jatnais faite. Presque tous 
les comtes de l'opposition sont re- 
maniés de manière à reudre plus 
difficile l'élection d'un candidat dé- 
favorable au gouvernement, 

Dans Provencher deux circon- 
cripuions disparaissent, Morris et 
Cartier. Provencher qui d'après sa 
population et la proportion que l'on 
donne aux autres comtés aurait droit 
à cinq divisions n'en a que quatre 
et envore, les trois divisions fran- 
çaises out une population d'au-ielà 
de trois milles tandis que Emerson 
qui est représenté par un ami de 
Greenway n'a qu'une population de 
2,200. 

La carte de la province a été tail- 
lée par des aveugles, dirait-on, ou 
pis, par des maniaques. 

Appreuons une fois de plus ce que 
nous devons altendre de ces gens. 
Maintenant, ce serait une disgrâce 
que l'un des nôtres appuyât celte ad- 
Winisitration en quoi que ce soit 

l’uis on à essayé de passer subrep- 
ticement celte mesuré en comité, 
mais M. A. F. Martin et les membres 
de l'opposition ont réussi à lui faire 
subir ses phises régulières. 

Lundi, durant la séance de l'a- 
prè: midi, la chanbre a constaté un 
fait sans précédent dans ses annales. 
M. À F. Martin a soulevé une ques- 
uon d'ordre à propos d’un ce:tain 
bill. L'orateur avait, quelques jours 
auparavant, rendu- une décision 
contre l'opposition dans une ques- 
Lion analogue. Or, pour être logi- 
que. il a dû suivre le précédent qu'il 
avait établi. Et il a agi en conse- 
quence, Cela ne faisait pas l'affaire 
de M. Greenway et du gouverne. 
ment. Sur motion du premier mi- 
oistre, appuyé du procureur-géneral 
Sifton, la chambre a renverse la dé- 
cisiou de son orateur. Beaucoup de 
députés respectent M.Jackson plus 
qu'aucun des mimistres, et ils n'ont 
dû agir en cette occasion qu'à contre- 
cœur. Mais ces gens marchent au 
doigt, nous l'avons déjà dit Les 
ministres semblent les tenir enser- 
rès dans quelques réseaux iuextrica- 
bles. Pauvres gens! 

Four montrer la parlialité du gou 
vernement : il présente uue mesure 
pour venir en aide aux municipali- 
tés qui ont corsenti des bonus en fa- 
veur de certains chemins de fer. Mor- 
ris, Franklin, Minnedosa et autres 
sont excluses de la provende minis- 
tériella, pour leur enseigner à élire 
de bons députés une autre fois. 

Le bill pour coufirmer le règle- 
ment No 100 de la ville de Saint-Bo- 
niface concernant la Cie Norwood a 
été rapporté du ('omité de mème 

ue le bill concernant un chemin de 
fer électrique deWinnipeg à Selkirk 
ouest. 


Hier, M. Mariou et plusieurs dé- 
pulés ministèriels dix-huit ou vingt 
ont entrevu le gouvernement au su 
jet de l’aide au chemin de fer Wiu- 
nipeg et South Eastern. Les dépu- 
tés comprennent l'importance de 
celle roule sous tous les rapports. 
surlout pour donner des communi- 
catious plus faciles à plusieurs des 
plus vieux établissemdnts de la pro- 
vince et ouvrir à la colouisation des 


terrains fertiles très bien adaptés à 


l'agriculture mixte. Puis le com. 
bustible que l'on peut tirer du sud- 
est est suffisant pour alimenter notre 
marché pendant de nombreus s an- 
nées. Si la députation considère la 
Justice de la demande, pis de doute 
qu'elle ne soit accordée. 


Ou s'attend à la prorogation la se- 
maine prochaine, mercredi ou jeudi. 


électoraux ne sont pas satisfaits en 


LE MANITOBA. 


MM. Jones et Gelley ont pairé et | 6. dans les rangs 6, 7, 8, 9. 10, 11 et 12 


ont pris la route de Brantford et 
Duluib respecuvement. 


Les députés qui ont vu leurs com- 
tés éliminés du nombre des sièges 


général. 


Il est probable que les élections 
générales auront lieu en juillet. 


M. Roblin, le chef de l'opposition, 
est malheureusement reieuu par 
une grave maladie depuis deux se- 
maiues. Celte absence est regrellée 
par l'opposition et la poç;ulation en 
général. tandis qne le gouverne- 
ment doit s'en réjouir dans son for 
intér.eur. M. Roblin prend du 
mieux, et il est possible qu'il puisse 
prendre son siège la semaine pro- 
chaine. 

Suit le bill de rédistribution. 


La province est divisée en 40 circons- 
criptions électorales. 

(1.) Springfield comprend les townships 
10,11 et 12, rang 4 est; les townships 10, 
11,12et 13, dans le rang 5 est, les town- 
ships 10, 11, 12, 13, 14, 15, 16, rang 6 est, 
et les townships 19, 11, 12, 13, 14. 15, 16, 
17,18 19 et 20 dans les rangs à partir du 
rang 7 inclusivement, jusqu'à la limite est 
de la proxince; et tout le territoire au 
Lord du township 20 et à l'est du lac 
Winuipeg, dans la province. 

(4) LaVérandrie comprend les town- 
ships 7. 8 et 9, dans les rangs à partir du 
rang 4 est, inclusivement, jusqu à la limite 
est de la province, les établissements de 
Grande-Pointe et Ile-des-Chènes et les pa- 
ru es de Lorette et Sainte-Anne. 

(8.) Carillon comprend les townships 2 
et 3, dans les rangs | et 2 est, les townships 
4,5 et 6, dans ‘es rangs à partir du rang ? 
est, inclusivement, jusqu'à la frontière est 
de la province; aussi tous les lots de 
paroisses À l'est de la rivière Rouge, 
entre la rivière Roseau, au sud, et la limite 
nord du lot de paroisse 528 de la paroisse 
de Sainte-Agath», au nord, aussi les lois 
de paroisse depuis le lot 97 jusqu'au loi 
297, tous deux inclusivement, dans la pa- 
roisse de Sainte.Agathe, à l’ouest de la ri- 
vière Rouge et les etablissements de la Ri- 
vièr--aux-Rats et de Saint-Malo. 

(4. Emerson comprend le township 1, 
dans les rangs 1 et 2 est; les Lownships |, 
2 et 3, dans les rangs à partir du rang 3 
est, inclusivement, jusqu'à la limite est de 
la provir ce ; aussi tous les lots de paroisse 
de la paroisse de Sainte-Agathe, sis au sud 
‘le la Rivière Roseau et à l’est de la Rivière 
Rouge et au nord de la limite sud de la 
province ; aussi les lots de paroisse depuis 
le No. 1 jusqu'au lot 95, tous deux inclu- 
sivement, dans la paroisse de Sainte- 
Agathe, à l’ouest de la Rivière Rouge; 
aussi la ville d'Emerson. 

(5) St. Andrews cornprend les town- 
ships 19, 20, 21, 22, 23, dans le rang 3 est ; 
les townships 14, 15. 16, 17, 18, 19, 29, 21, 
22, 23, dans le rang 4 est, les townships 15 
et 16, dans le rang 5 est, et tous les lots de 
paroisse à l’ouest de la Rivière Rouge, au 
nord de la limite nord du lot de parcisse 8 
de la paroisse de Si. Clements et tous les 
lots de paroisse à l'est de la Rivière Rouge 
sis au nord de la limite nord du lot de pa- 
roisse 106 de la paroisse de St. Ciements et 
la Réserve Sauvage appelée Réserve de 
SL. Peter, et les villes de Selkirk et Selkirk- 
Est. 

(6. Kildonan comprend tous les lots de 
paroisse à l'est de la Riviere Rouge, sis 
entre la limite sud de la division électorale 
de St. Andrews, tel que decrite dans l'acte 
et la ligne sud de la municipalité rurale 
de Kilonan, et aussi tous les lots de pa- 
roisse à l’ouest de la Rivière Rouge et au 
nord de l’Assiniboine, sis entre la ligne 
sud de la dite division électorale de St. 
Andrews et la ligne ouest du lot 206 de la 
paroisse de Baie S.int Paul, non compris 
dans la cité de Winnipeg, aussi le town- 
ship 12, dans le rang ? ouest, et le town- 
ship 11, dans le rang | ouest, et les rangs 
let 2 est. 

(Les trois divisions de Winnipeg ne sont 
pas changees.) : 

(10.) Saint-Boniface comprend la ville 
de Saint-Boniface, toute la partie de la 
municipal:té rurale de Saint-Boniface, sise 
à l'ouest de la Rivière Rouge et au sud de 
l'Assiniboine, la municipalité rurale de 
Ritchut et toute là partie de la municipa- 
lité rurale d'Assiniboia, sise au sud de 
l’Assiniboine. 

(11. Dufferin compren.l ia municipalité 
rurale de Macdonald, la partie de la muni- 
cipalité rurale de Morris, sise à l'ouest de 
la rivière Rouge, ensembie avec les town- 
ships 5, 6,7 et 8, dans le rang 5 ouest, les 
townships 5 et 6, dans les rangs 3 et 4 
ouest; les townships 7,8 et 9, dans les 
rangs 1, 2, 3 et 4 ouest, et la ville de Morris. 

(12.) Rosenfeldt comprend les townships 
1, 2 ex 3, dans les rangs | et ? ouest. 

(134 Rhineland comprend les townships 
1, 2, 3 et 4 dans les rangs 3 et 4 ous 1 

(14.) Mord-n comprend les townships 1, 
2, 3 et 4, dans les rangs 5 el 6 ouest et la 
ville de Nelson. 

(15. Rockwood comprend le township 
12, dans le rang 1 ouest, et le township 12. 
dans les rangs |, ? et 3 est: les townships 
13, 14, 15, 16, 17 et 18, dans le rang 1! 
ouest, et les rangs 1, ? et 3 est ; les parties 
des townships 16 et 17, dans le rang 2 
ouest, à l'est de Shoal Lake, et la moitié 
est du towaship 18, dans le rang 2 ouest. 

(16) Woodlands comprend toute la par- 
tie de la municipalité rurale de Saint-Fran- 
çois-Xavier sise au sud de l’Assiniboire, 
moins les townships 7, 8 et 9, dans les 
rangs 1 et 2 ouest; aussi les lots depuis 1 
jusqu’à 21, inclusivement, de la paroisse 
de Poplar Point: aussi les townships 10, 
11 et 12 dans le rang 4 ouest, tous les lots 
de paroisse au nord de l'Assiniboine, à 
partir de la limite ouest du lot 206 de la 
paroisse de la Baie Saint-Paul, jusqu'à la 
limite ouest du lot 46 de la paroi-se de 
High Bluff; aussi le township 12, dans le 
rang 5 ouest ; les townships 13, 14 et 15, 
dans les rangs 2, 3, 4 et 5 ouest; les town- 
ships 16 et 17, dans les rangs 2, 3 et 4 
ouest, à l'ouest de Shoal Lake : le town- 
ship 18, dans les rangs 3, 4 el 5 ouest, et 
la moitié ouest du towanship 1%, dans le 
rang 2 ouest, et les établissements de Saint- 
Laurent et Oak Point. 

(7. Portage-la-Prairie comprend la 
ville de Portage-la-Prairie et loute la par- 
tie de la municipalité rurale de Portage-la- 
Prairie sise au sud de l’Assiniboine non 
incluse dans Woodilands tel que dans 
l'acte ; aussi le township 9 dans les rangs 
5, 6, 7 et 8 ouest ; aussi les lots de rivière 
au nord Je l'Assiniboine sis à l’ouest de la 
limite ouest du lot 46 de la paroisse de 
High Bluf 

(18.) Lakeside comprend les townships 
10, 11 et 12 dans le rang 9 ouest et les 
townships 13 et 14 dans les rangs 6, Tet8 
ouest, et toutes les parties des townships 
10, 11 et 12 dans le rang 8 ouest, et le 
township 12, dans le rang 6 ouest non com- 
prise dans là division de Portage-la-Prairie 
telle que décrite dans l'acte. 

(19) Westbourne comprend les town- 
ships 17 et 18, daas les rangs 8, 9, 10, 11, 
12,13. 14, 15 et 16 ouest; les townships 
13, 14, 15 et 16. dans les rangs 8, 9, 10, 11 
ut 12 ouest, et la vtile de Gladstone et 
l'établissement de la rivière Blanche, 
(White Mud River ) 

(20.) Beautiful Plains comprend les town- 
ships 13 14,15 et 16, dans les rangs 13, 
14, 15 et 16 ouest, et la ville de Neepawa. 

(21.) Norfoik comprend les townships 10, 
Il et 12, dans les rangs 10, 11, 12, 13, 14 
et 15 ouest, et le village de Carberry. 

(22) Cypress comprend les townships 7, 
8 et 9, dans les rangs 9, 10, 11, 12, 13, 14 
et 15 ouest. 


(23. Lorne comprend les townships 5 et | Cilicie (des Arméniens); et ceux de 


ouest, et les townships 7 et 8, dans les 
rangs 6, 7 et 8 ouest. | 

(24.) Manitou comprend les townships 1, 
2, 3 et 4, dans les rangs 7, 8, 9 et 10 ouest. 

(25 } Mountain comprend les townships 
1, 2, 3 et 4, dans les rangs 11, 12, 13 et 14 
ouest. et les townships 5 et 6, dans les 
rangs 13 et 14 ouest, et la ville de Pilot 
Mound. | 

(26) Minnedosa comprend les townships 
16, 17 et 18, dans les rangs 17, 18, 19, 20, 
21, 22 et 23 ouest, et le township 15, dans 
les rangs 17 et 18 ouest, et la ville de Min- 
nedosa. | 

(27.) Saskatchewan comprend les town- 
ships 13, 14 et 15, dans les rangs 19, 20, 
21, 22 et 23 ouest, les townships 13 et 14, 
dans les rangs 17 et 18 ouest, et la ville de 
Rapid City. 

(28.) Brandon-Nord comprend les town- 


-ships 11 et 12, dans les rangs 16 17, 18, 19 


et 20 ouest, le tuwnship 10, dans les rangs 
16, 17 ei 18 ouest, et le township 10, dans 
le rang 20 ouest 

(29.) Cité de Brandon comprend les 
townships 9 et 10 dns le rang 19 ouest et 
la cité de B'an‘lon. 

(30 ; Brandon-Sud comprend les Lown- 


‘Ships 7 et 8 dans les rangs 16, 17, 18,19 et 


20 ouest, et le township 9 dans les rangs 
16, 17 et 18 ouest. 

(31.) Killarney comprend Is townships 
1, 2, 3, 4, 5 et 6 dans les rangs 15, 16 et 17 
ouest, el les townships 1, 2 et 3 dans le rang 
18 ouest. 

(3. Montagne de la Tortue comprend 
les townships 1! 2, 3, 4 et 5 dans les rangs 
19, 20 er 21 ouest, et le townsbip 6 Jans les 
rangs 18, 19 et 20 ouest, et les townships 4 
et 5 dans le rang 18 ouest. 

(33.) Russell compreud les townships à 
partir de 19 inclussvement jusqu'à la iron- 
iière nord de la Province dans les rangs 25, 
26, 27, 28, 29 et 29a ouest ; les townships 
16. 17 et 18 daus les rangs 28 et ?9 ouest, 
et les townships 19, 20, 21, 22 ei 23 dans 
les rangs 23 et 24 

(34.) Birile comprend les townships 13, 
14 et 15 dans les rangs 24, 25, 26, 27, ?8 et 
?9 ouest, et les towaships 16, 17 et 18, dans 
les rangs 24, 25, 26 et 27 ouest, et la ville 
de Birt'e. 

(35) Landsdowne comprend les town- 
ships 9, 10, 1! et 12 dans les rangs 21, 22, 
23, 24 et 25 ouest. 

(136-) Hartney comprend les townships 
6,7 et 8, dans jes rangs 21, 22, 23, 24 et 25 
ouest. 

(37.) Deloraine comprend les townships 
1, 2,3, 4 et 5, dans les rangs 22, 23, 24 et 
25 ouest. 

138.) Dennis comprend les townships 7, 
8, 9. 10,11 et 12, dans les rangs 26, 2:, 28 
et 29 ouest, et le village de Virden. 

(39 ) Arthur comprend les townships 1, 
2, 3, 4, 5 et 6, daus les rangs 26, 27, 28 ei 
29 ouest f 

(40) Dauphio comprend tout le terri- 
toire de Ja province situé-au nord de la 
iigne du towaship 18, non compris dans 
une autre di\ision électorale décrite dans 
l'acte, et toutés les iles du lac Winnipeg. 
au nord de la dite hgne et tout le lac Ma- 
nitoba et ses iles. 


Nouvelles Religieuses 


Il y aura offices à la cathédrale 
jeudi, vendredi et samedi ; jeudi à 
10 heures, vendredi à 9 heures, et 
samedi à 8 heures. A 7.15 jeudi et 
vendredi soir, il y aura salut. Ven- 
dredi chemin de la croix à trois 
heures. 

Le jeudi saint est un jour d’absti- 
nence et vendredi, de jeûne et d’absli- 
nence. 


La Révide Sœur Martel née Marie 
Cassette qui était allée terminer son 
noviciat à Montréal est revenue sa- 
medi dernier accompagnée de sœur 
Duhamel qui vient ici remplacer la 
Révde sœur Marguerite Marie partie 
pour l’Ile à la Crosse. 


M. l'abbé Ganthier est allé à Delo- 
raine aider M. l’abbé Turcotte durant 
le temps Pascal. 


Le T.R. P. Allard O ML VG. re- 
tenu par la maladie depuis plusieurs 
semaines preud beauconp de mieux. 
Dimanche dernier il a été remplacé 
à la mission de Péguis par M. l'abbé 
Rocan et le dimanche précédent à 
Selkirk. | 

Il nous fait plaisir d'annoncer à 
nos lecteurs que le Rév. Père L. 
Drummond, SJ , dont le départ avait 
causé de si vifs regrets il y a plus 
d'un an, est revenu à Saint Boniface. 
Le Révérend Père est préfet des 
études au collège de cette ville. 
Notre climat. dit-on, convient mieux 
à sa santé. Les nombreux amis que 
le Révérend Père s'étaient créés par- 
mi toutes les classes de la popula- 
tiou, salueront son retour avec joie. 


La T. R. Mére Hamel après avoir 
visité ses mis-ions de Qu'appelle, 
Calgary et Dinbow, s’est rendu lun- 
di à Saint-Albert. 

Le R. P. Lacombe après avoir pas- 
sé plusieurs jours avec Mgr Grandin 
est retourné à McLeod. 


Mgr Grouard a dû s’embarquer à 
Liverpool le 7 couraut en route pour 
Québ:c où il séjournera quelque 
temps. 


Le 19me anniversaiie de la con- 
sécralion de Mgr l'archevèque de 
Montréal a été célébré au pensionnat 
du Mont Saint Louis le vendredi pre- 
mier avril. Sa Grandeur a donné 
en mème temps la confirmation aux 
élèves qui avaient fait leur première 
communion le dimanche précédent. 

La messe solennelle chantéa à 
celle occasion par le chœur du col- 
lège avec accompagnement d’or. 
chestre a été des plus belles et fait 
honneur aux directeurs du chœur et 
aux exécutants qui le composent. 

Un grand nombre de m2mbres du 
clergé de Montreal assistaient à cette 
cérémouie. On y remarquait encore 
le R. P. Abbé des Trapp stes de Belle- 
fontaine, France, le nouvel Abbé élu 
du monastère d'Oka, Dom Antoine, 
et le R. P. Provincial des Francis- 
calins, etc. 

ya actêdliement en France huit 
sièges épiscopaux vacants Il est 
question Jde Mgr Bourret, évêque de 
Rodex coinme futur archevèque de 
Cambrai. 


Les sièges patriarcaux sont au 
nombre de 13. Les patriarcats de 
rite oriental sont : Autioche (des 
Melchites, des maronites, des Sy- 
riens) ; Babylone (des Chaldéers) ; 


rite latin : Constantinople, Alexan- 
drie, Antioche, Jérusalem, Venise, 
Indes Orientales, Indes occidentales, 
Lisbonne. 

Les autres titres de la hiérarchie 
catholique conférés jusqu’au {er jan- 
vier 1892 sont répartis comme il 
suit : archevêques et évèques de rite 
latin avec résidence, 800 ; archevè- 
ques et évêques titulaires. c'est-à- 
dire n’occupant pas de sièges épisco- 
paux proprement dits, 317 ; arche- 
vèques et évèques n'ayant plus de 
türes. 13 ; prélats nullius dioeseos, 
6 ; soit un total de 1,247 titres actu 
ellement conférés. Léon XIII a éri- 
gé : | patriarcat, 26 archevèchés. 74 
évèches, 40 vicariats et une déléga- 
tiou apostoiique. 16 préfectures apos- 
toliques. en tont 163 nouveaux titres 
qui marquent l'heureux développe- 
ment de la hiérarchie sous le ponti- 
ficat actuel. 


La ‘* Hiérarchie catholique ou 
Annuaire pontifical ” pour l’année 
1592 vient d'être publié par la typo- 
graphie du Vaticau. 


Le Sacré Collège compte actuelle- 
meut 56 cardinaux dont 22 italieus ; 
il y a donc 14 cardinaux à créer. 


On a fait le calcul que durant les 
treize annees de son pontificat le 
saint Père a vu mourir 78 cardinaux 
dont 4 créés par Grégoire XVI, 48 
créés par l’ie 1X et 26 créés par lui- 
même. 

IL en a par contre créé 71. A son 
avènement, le Sacré Collège comp- 
tait 63 cardinaux. il n’en compte 
préseutemeut que 56 ; aussi croit on 
que de nouvelles créations ne tarde- 
rout pas à avoir lieu. Il ne reste 
plus aujourd’hui aucun cardinal de 
la création de Grégoire XVI et il 
n'y en à plus que 11 de la création 
de Pie IX. 
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BIBLIOGRAPHIE 


M. le juge Prud’homme a publié 
récemment une brochure historique 
intitulée : ‘: Notes historiques sur 
la vie de P. E. Radissou.” Nous 
avons lu avec intérèt ces notes de la 
carrière aveutureuse de l’homme 
qui peut ètre considéré comme l’ins- 
tigateur de la Cie de la Baie d'Hud- 
son. On trouve dans ces pages une 

! bonne idée du caractère d’une classe 
| de voyageurs du temps. Doués d'un 
courage inébraulable, étrangers aux 

scrupules, l'amour du lucre leur 
faisait sonveut accomplir des actions 
d'éclat. Ces hommes s’assimilaien! 
vite les mœurs des peuplades avec 
lesquelles ils venaient en contaci, et 
l'ascendant qu'ils prenaient sur elles 
a souvent causé beaucoup de mi- 
sères aux premiers missionnaires. 

Nous conseillons la lecture de cet 
opuscule, tout à fait intéressant sous 
tous rappoits. 

Remerciements à l’auteur pour 
l'envoi d'nn exemplaire. 


ee —— 
IMMIGRATION ALLEMANDE 

Une députation s’est rendue lundi 
auprès des honorables MM. Abbott 
et Dewdney. Elle se composait de 
MM Daly, Ross, Macdonald, hon. A. 
A. C. LaRivière, hon. Sénateur Per- 
ley et de MM. F. Brydges et Seemans. 
Ce dernier est un capitaliste alle- 
mand qui soumet un projet d'après 
lequel il propose de passer un con- 
trat avec le gouvernement pour as- 
surer à Manitoba et au Nord-Luest 
un certain nombre d'immigrants. Le 
premier ministre a promis d'étudier 
sérieusement la question. M. See- 
mans a déjà réussi à expécier un 
demi million d’immigrants au Bré- 
sil, Sous contrat comme celui qu'il 
propose au gouvernement canadien. 
Il s’engagera à amener de préfé- 
rence des parents et amis de ceux qui 
soul déjà établis au Nord Ouest. La 
Cie du C P.R. et celle du Mamitoba 
North Western appuient sa proposi- 
tiou. 

a ———— 
POURSUITES 


Sir John Thompson, an nom de la 
Reine, a intenté eu cour d'Echiquier 
des poursuites contre Patrick Lar- 
kin, Nicholas et Michaël Connolly, 
Owen Murphy et Robert McGreevvy, 
en recouvrement d’une somme de 
$570,064. Il y a en tout 8 réclama- 
tions et elles sont comme suit : $50,- 
000 payées à Robert MeGreevy par 
la société, pour influencer Thomas 
MeGreevy, commissaire du havre ; 
$200.000 pour conspiration à l'effet 
d'obtenir l'acceptation d’une sou- 
mission par les commissaires du 
havre ; 813 000, étant 30 070 des pro- 
fits du dernier contrat prye à Ro- 
bert McGreevy ; 825,000 payées par 
Thomas McGreevy pour influence, 
afin d'obteuir le prix de 35 ctspr 
verge pour draguer le bassin de l’a- 
quéduc de Québec : $8100,000 payées 
à la société par les commissaires du 
havre en sus des prix des travaux 
réellement exécutés ; $19,800, mon- 
tant de la réduction faite par l’ingé- 
nieur des travaux d’Esquimault, sur 
la valeur du matériel pris par la so- 
ciété ; 838,800, montant des profits 
retirés des changements dans les 
travaux d'Esquimault ;  $86.000, 
étant vingt pour cent payés à Ro- 
bert McGreevy pour Thomas Mc- 
Greevy. afin d'obtenir un contrat et 
des changements. 


UN CHEMIN DE FER AU SUD-EST 


Sous ce titre nous traduisons du 
Free Press : 


. Souvent la plus sérieuse Âltention 
de notre population a été dirigée sur 
l'importance de la construction d’un 
chemin de fer au Sud Est. Pour la 
province en général, celte route 
serait la ligne de concurience par 
excellence, car dans un avenir rap- 
pro:hé elle se raccorderait à une 
artère principale qui nous relierait 
au port des grands lacs le plus rap. 
proché de nous, Duluth. Aux colons 
de la région qu'il traverserait, cette 
ligne ouvrirait nos marchés dont ils 


LA COMPAGNIE 


LA a ——— “il 


BAIE D'HUDSON 


180-184 Rue Principale, Winnipeg, 


Cet établissement considérable à trois 


étages, est ihtéressant à visiter su 


cette époque de l’année. où le renouvellement complet de nos assortiments dans 18" 
lignes suivantes a été eff-ctué avec la plus scrupuleuse attention : — ù 


——MANTEAUX, FOURRURES 


LINGERIE POUR DAMES ET 
RIDEAUX, LINGERIE, Erc 


EPICERIES, :- 


MESSIEURS, HARDES, TAPI 
+ CHAUSSURES, PLAQUÉS, © 


PROVISIONS, 


Vins, Spiritueux, Liqueurs, 


CIGARES, :: CIGARETTES, : TABACS. 


N:B.—Le département des Modes est sous la direction d'une Dame qui est à l' 


ploi de la Cie depuis quelques années ; les 
prochables sous le rapport du goût et du fi 


articles qui sortent des ateliers sont 
ni. 


Une spécialité dans les vêtements de commande pour Messieurs. — Vêtements 


les derniers goûts et garantis. 

tj 
sont si éloignés aujourd'hui, et nom- 
bre souffrent de ce manque de com- 
munications depuis plus de vingt 
ans; pour celui qui interroge l’ave- 
uir, celui qui veut la prospérité de 
la province, celle route serait un 
chemin de colonisation qui vien- 
drait ouvrir un de nos plus fertiles 
districts agricoles. Winnipeg reti- 
rerait de ce chemin une augmenta- 
lion cousidérable de son comme ce 
de détail Ces raisons, sans parler 
des quantités énormes de bois de 
construction et de chauffage que l’on 
tirerait de là, à bas prix compa- 
ralivement, sont assez fortes pour 
que le public désire la construction 
de ce chemin, comme il le désire 
depuis lougtem ps. 

Plusieurs eflorts ont été tentés 
dans ce sens, tous sont tombés pour 
une raison Où pour une aure. La 
ter tative qui soit venue le plus près 
du succès est le projet autorisé par 
la législature locale, sous le nom de 
Winnipeg & Sowh Eastern, il y a 


quatre aus. Si le gouvernement eut | 


tenu à ses engagements, lout le sud- 
est serait actuellement traversé par 
un chemin de fer et nous serions en 
commuui-ation directe avec Duluth 
car ce projet avait l'appui d'un des 

lus forts capitalistes du Canada, et 
es fouds nécessaires à l’entreprise 
étaient prêts Le gouvernement re- 
fusa pour accepter le Northern Paci- 
fic, qui n'a élé après tout qu'une 
fraude cuûleuse et un piège. Mais 
laissons cela de côté. 

Un autre projet de chemin de fer 
au sud-est se présente La Cie Mani- 
toba South Eastern a fait incorporer 
par le parlement fédéral un projet 
de chemin dans la mème direction 
et subveutionné d’un octroi de ter- 
rain de 6,400 acres par mille, et 
d'autres garanties avantageuses. Les 
promoteurs demandent au gouver- 
uement l’avance de 86,400 par mille 
pour 50 milles de chemin. Cette 
avance serait garantie par l'octroi 
de terres de la Puissance au taux 
d’un acre de terrain pour chaque 
piastre et d’après l’ordre en conseil, 
ces terres seront de bor:s terrains de 
colonisation. Afin de garantir eu- 
core plus efficicement la créance de 
la province, elle pourra retenir sur 
les 66,400 le montant nécessaire 
pour couvrir l'interèt annuel pour 
cinq ans. De cette manière, l'inté. 
rêt sera assuré pour cinq ans el du- 
rant l'intervalle, la compagnie et les 
établissements que le chemin traver- 
sera auront fait de tels progrès qu'il 
v’y aura plus de difficrlté à payer l'in- 


à celle qui a été donnée aux chemins 
de fer du Nord-Ouest et du Sud- 
Onest, avec cette differ. nce que cette 
offre est la plus avantageuse qui ait 
jamais été faite. l+s promoteurs du 
South-Eastern, affirment qu'avec 
celte aide ils. pourront s'entendre 
avec des personnes responsables et 
construire treute milles de chemin 
de fe; dans le cours de l’eté et vingt 
milles l'année suivant et en deman- 
dant l’aide en question, les promo- 
teurs peuvent prouver au gouverue- 
meut la bonne foi de cet allégué. 

Le gouvernement local devrait a :- 
cepter celte offre. s'il a réellement à 
cœur l'intérèt de la Province. 

2 D 2 mme 

L'hon. juge Tessier, de la cour du 
Banc de la Reine, est décédé à Qué- 
bec la semaine dernière. Ses funé. 
railles ont eu lieu à Québec lundi. 
le 11, au milieu d'un grand con- 
cours. Le défunt avait joué un rôle 
important dans la politique, et là 


tacte. Le banc perd en lui une de 
ses lumières, et la race canadienne- 
française un de ses fils qui lui fai- 
sait le plus houneur. 


TERRES A VENDRE. 


10,000 Acres de Terre a Venäre 


DANS La— 
MUNICIPALITÉ DE LORNE, DANS ST, 
LEON, SOMERSET, ST. ALPHONSE 
ET NOTRE-DAME DE LOURDES. 


Ces établissements offrent de grands 
avantages aux colons désireux de se livrer 
à l'agriculture, 1l y a des facilités de che- 
mins de fer, des écoles des eglhises, du bois 
et d'excellente eau en abondance. Le sol 
est très fertile. 

Pour plus amples détails s'adresser à | 


| R. J. O’MALLEY, 
jno 6.4.92 Somerset. 


térèt. L'aide demandée est anologie | 


Une grande variété dans toutes les tignes. 
31.12 


ES BAINS TURCS, RUSSES 
électriques du Clarendon gu K 

la toux, le rhume, le lumbago, les rame. 
tismes et toutes les affections dont l'h % 
est le triste héritier, Les bains du © 
don sont les meilleurs du Canada, avec 
professeurs spéciaux ; plongeons 17x14 
eau de source pure temperée. Pour da 
tous les avant.midi, Billts $1.00 : 6 
lets pour $5.00. Shampoo, bain et 
geon, 50 cts. Une boutique de barbiar 
attachee à l'établissement. jno, 


Avis est par les présentes donné que 
examens annuels commenceront lundi, 
neuvième jour de mai prochain, à Wi 
peg. à neuf heures de l'avant-midi. 
candidats sont requis de faire connaître 
régistraire, au moins vingt iours à l'a 
leur intention de se présenter aux dits 
mens, el d'indiquer dans leur applicstion 
matières sur lesquelles ils ont l'i 
de passer, Des blancs d'appiication 
fournis par le registarre, sur dema nn 


Les honoraires doivent accompagner l'as 
plication. 


T. A BENNIER, 
Registraire, | 
Winnipeg. 29 mars :892. 3164 


A VENDRE. 


A ELnSnulle, Mam. 


7 pouliches de 1 an 
7 pouliches de ? ans. 
10 juments poulinières de choix 4 
de 6 ans. 
| cheval de trant, 
1 poney gris, #00 lhe, 
Plusieurs des pouliuières auront pou- 
Lin au printemps, 
Bon ex ionnel pour : du . 
S'adresser | 
A. MERCIEN, 
2i 30.3 92 LaSalle, Man. 


A Vendre ou à Louer” 


Deux cent quarante acres de bonne terre 
à blé à vendre ou à afflermer, bonne mai. 
son, bons bâtiments. Conditions de vente + 
partie comptant et partie sur hypothèque à 
long terme. Aussi 240'acres à afflermer à 
moitié. Ë 


comptant. 


S'adresser à 
SIMON TRUDEAU, 
j n.0. 339 oo Prairie Grove, 


D SOUMISSIONS cachetées, atres- 

ses au soussigné ‘“ Soumission pour 
Fournitures des Sauvages, seront reçues 
à ca bureau jusqu'à midi, Samedi, le 14 
Mai 1492, pour la livraison des fournitures 
des sauvages, durant l'année fiscale expis 
rant le 30 Juin 1893, droits affranchis & 
d'vers points de Manitoba et des Territoires 
du Nord.Ouest, 

On peut se procurer à demande au sous- 
signé ou au Commissaire des Sauvages à 
Regina, ou au bureau des Sauvages à Win- 
nipeg, des formules de soumission conte 
nant des détails complets relatifs aux four. 
— requises, aux dates de la livraison, 
etc. 

Cette annonce ne doit pas être insérée 
Par aucun journal sans l'autorisation de 
l'Imprimeur de la Reine. Tout journal qui 
l’insèrera sans cette autorisation, n'auré 
aucune reclamation. La plus basse ni tte 
csne des soumissions ne sera pas nécets 
sairement acceptée. 
| L. VANKOUGHNET, 

Député Surintesndant general 
des Affaires des Sauvages, 
Dépt. des Affaires des Sauvages, 
Ottawa, Mars 1*92. } 
3 13-4-92 


ES SOUMISSIONS 
quées ‘: Habillements pour la Police 
comme sur le banc, sa réputation |à Cheval,” et adresees au Président du 


d'intégrité et de savoir est restée in- | Conseil Privé, seront reçues jusqu 4 midi 


cachetces, mar: 


de Mercredi le 27 Avril 1892. 

On pourra obtenir des formules impri- 
mées de soumission, contenant tous bles 
renseignements quant aux articles et les 
quantités requis, en s'adressant au soussi= 
gue. 

Aucun soumission ne sera reçue À 
moins d'être faite sur ces formules impri- 
mées. 

On pourra voir des échantillons des ar- 
ticles au bureau du soussigne. 

Chaque soumission devra être accompæ- 
gnée d'un chèque accept: d'une banque 
Canadienne, pour une somme égale à dix 
pour cent du total de la soumission, lequel 
chèque sera confisque si le soumissionnaire 
refuse de signer le conurat sur demande de 
ce faire, ou s'il néglige de complieter le ser- 
vice entrepris. Ni la soumission n est pas 
acceptée le chèque sera remis | 

Il ne sera rien payé aux journaux qui 
publieront cette annonce sans y avoir et 
d'abord autorisés. 


FRED WHITE, 
Contrôleur, 
P C. N. 0. 
Ultawa, 4 Avril 189! 2 13-4-98 


Choses et Autres 


On parle d'une grève des mécani- 
cieus du Great Northern. 


Le bill de rédistribution, à Otta- 
wa, sera soutnis à la Chambre après 
la vacance de Pâques. 
auta deux sièges additionnels. Sel 
kirk et Marquette seront divisés en 
quatre circonscriptions. 


Manitoba | 


La législature de Québec se réu- | 


nira le 20 courant 


Les autorités du C. PR ont reçu 
avis que 290 marins anglais destinés 
a l'escadron du Pacifique s’embar 
te 
1 


avuveront à Halifax vers le G mai 


| recevra 86 000 au heu de 85,000, et 
ont le 26 courant à Liverpool, | 


et se tendront à la côte par convoi | 


PR. 


spot al du GC 


Où s'attend à la mort de l'hon. M 
McoKeuzie d'heure en haure. 


Lu sauvage de Roseau a été trou- 


et le Nord Ouest, cependant il y a | faire de l’agricultnre mixte. Nous! 
a toujours heu pour une boune | lui souhaitons bienvenue et succès. 
| chose. Cette uouvelle sera reçue 


ve mort à Dominion City dimanche. | 
Le defunt avait de fortes coniusions 
sur la joue et le front Un certain 


nombre de sauvages se sont procu- 
res de la boisson samedi et ont fait 
une orgie. L'on suppose qu'il a reçu 
la mort dans une ri-que provoquée 
par l'ivresse. Il y aura enquête. 


Où dit que les deux circonscrip 
tons électorales mennonites seront 
favorables aux candidats de l'oppo- 
sitiO1) 


La législature du Nouveau-Bruns- 
wick a ele prorogee. 

Le stearner Celebes est arrivé à Ha 
hfax, de Londres, portant à son bord 
deux seront 1nces- 
samtnent transportées à Quebec. 


gros Cauons qui 


Mine Alban: doit rendre à 
Moutréal celte semaine Avant de 
partir pour l'Europe, elle se rendra 
à Chambly pour voir ses vieux pa- 
reuls 


se 


La chambre de commerce de New- 
Yoik à devidé de donner un ban- 
quel à M. Whitelaw Reid, ex-mi- 
mistre des Etats Unis en France, en 
temoignage de reconnaissance pour 
les services qu'il a rendus au com- 
inerce athéricain dans ses trarsac 
UHons diplomatiques avec le gouver- 


Le banquet aura lieu chez Delmo- 
nico, le samedi, 16 courant. 


L'Electrical Journal dit que sur 
seize villes des Etats-Unis ayant une 
popu ation de 200,000 habitants et 
plus, quatorze out un service de 
chars electriques. Sur quarante- 
deux villes de 50,000 à 200 000 ha- 
bitants, quarante possèdent des 
chars électriques. 


Un député parnelliste, M. Alexan- 
der Blaine, a donne avis qu'il propo- 
sera, dans la chambre des communes 
en Augleterre, l’etablissemeut d'un 
parlement irlandais à Dubuin pour 
l'aduiiuistration des affaires de l'ir- 
laude 


Une convention conservatrice au 
ra heu, le 14 du courant, à Toronto, 
pour choisir un candidat pour rem- 
phr la vacance causée par Ha mort 
de M HF. Clarke. Ou parle ce M. 
George T. Blackstock, qui est très 
bien vu des jeunes gens du part 


On croit à Liverpool qu'un assas- 
sin, arrèlé en Australie pour meur- 
tre, est le faineux Jack the Ripper, 
qui à lant fait parler de lui en Au- 
gleterre. 


— ile © 


On dit que M. Hugh John Macdo- 
uald, deputé de Winnipeg aux com- 
unes, à l'intention de se retirer de 
la politique à la tin de la présente 
session pour se remettre à la prati- 
que de sa profession. 

Ce n'est que sur les instances 
pressantes du parti et sur Ja repré- 
sentation que le siège de Winnipeg 
elait en danger qu'il a consenti à se 
presenter aux élections de 1891. Il 


—————— ——_————————— ————————— ————————…—…—…—.——…—….—…———.— —— .————————— 


| ee J souv > 37 i 
nement de la Republique française. | lubre et inonde assez souvent, en hair 


sion parce que la majorité ministé-| succursales à Winnipeg, à Brandon 
rielle n'était pas trés forte. Aujour-}et plusieurs autres localités de 
d'hui que les affaires du pa ui vont l'Ouest. 

bien, M. Macdouald désire s: retirer| Par ce moyen elle pourra profter 
de la politique et il demand-ra à M.|de l'immense commerce de l'Ousst 
Abbott la permission de ce frire à |et en conséquence étendre considé- 
la fin de la session Le d’puté de | rablement son opération. 

Winnipeg est très estimé de ses col | 
lègues qui. saus distinchuon de parti 
regretteront son départ de la cham- 
bre. 


Parmi les dernières prono'ions à 
l'université Laval de Montréal, nous 
[remarquons le nom de M. Victor 
| Bourdeau bachelier ès médecine. M. 
|Bourdeau a fait son cours d'étude 
classique au collège de Saint-Bon:- 
face. Nous le félicitons de son suc- 
ces. 


ch © 


Les dépèches de ce matin annou- 
cent que le salaire des juges de la 
cour du Banc de la Reine sera aug- 
menté bientôt dans toutes les pro- 
vinces. À Manitoba, le juge en chef 


M. Edmond Léveillé, de Sainte- 


chaque juge puisné 85,000 au lieu Agathe, était en cette ville hier, ve 


de 84.000. Dans les territoires, cha- 
cun des cinq juges aura 85,000 A 
la cour Suprème de la Colombie, le 
juge en chef -t les juges puisnés re- 
çoivent le mème traitement que Îles 
juges de Manitoba, respectivement. 
Cette mesure aurait dû ètre ado tée 
depuis lougtemps pour le Manitoba 


Léveillé gravement malade 


M. le comte de la Vernède est arrivé 


les principaux centres agricoles de 
la province, avant de se choisir une 
| ferme. Le comte a l'intention de 


en 
avec plaisir. 


Affaires Municipales 


CONSEIL DE VILLE. 


Séance du 23 mars 1892. 
Son houneur le maire et MM. les 


Correspondance 


M. l'Editeur, 


Nous avons l'espoir que le parlement 
hr ysl ne légalisera pas le règlement 
No.100. Malgre que M. le Maire ait aflir 
mé au comité des bills privés que l'évalua- 
lion de la ville de Saint-Boniface était de 
douze cents mille piastres : 1l a été prouvé 
au comité hier que ce n'etait pas l'état 
reel. Il est bien vrai que le rôle de 1892 
porte $1,200,280 pour le lotal: mais on 
s'est bien gardé de dire que l'évaluation 
fantaisiste du quartier quatre représente 
moins $2,500 la valeur totale de tous les 
quartiers en 1891, Comme il n'y a pas ru 
d'augmentation, il résulte que la valeur 
réelle est la mème en 1892 qu'en 1891. 

Néanmoins pour l'argaimentation, ac- 
cordons une évaluation de $900 000. Ii 
faudra de toute nécessite réduire de $560,- 
200 d'exemptions legales. Donc il restera 
une valeur de $340,000 de valeur réelle 
imposable. Il y a loin de là à notre ri- 
chesse de 1200 mille dollars. 

On a essayé à jeter tout le ridicule pos- 
sible sur la contre-pélition des S0 signa- 
laires disant qu'ils ne représentaient que - - : - 
$90,000 de er foncière, oi . a | faire l’audit:on des livres de M. E. R. 
qu'à enfler cette propriété foncière de la | Lloyd, du ler janvier au 20 mars 
mème manière que celle de la eompagnie | 1892. 


Norwood, on arrive au chitfre respectable Le Dr Lambert est nommé méde- 
de près de 200,000 dollars. Ce qui forme cin de la ville 


plus de la moitie de la valeur réelle impo- | | 
sable Diverses autres mesures sont pas- 
sées. 


On fait semblant de nier qu'une grande 
partie de Norwood soit un marais insa- M. le maire est autorisé de s'abou- 


tagne, Deschambault et 
élaient présents. 

M. le greffier donne lecture de di- 
verses lettres el communications : 

Du Dr Lambert, demandant d'ètre 
continué dans la charge de medecin 
de la ville, divers comptes et une 
lettre de M. McRobie au sujet de la 
pounpe. 

Divers comptes sont présentés et 
approuvés, et le paiement en est au- 
torisé. 

Le greffier est autorisé de perce- 
voir les arrérages dus pour licences 
et à mettre en vigueur le règlement 
No. 50 au ler juin prochain. 

MM. Théo. Bertrand et Eug. Para 
dis sont nommés auditeurs pour 


y avait de 8 à 9 pieds d'eau, el les incre- 
dules peuvent voir aujourd'hui que ce ter- 
rain est couvert de 3 à 4 pieds d’eau. 

Du reste on n'a pas osé nir aucun des | 
faits allégues dans la contre-pèlilion, en- 
core moins essayer de repondre à aucun | 
des arguments des adversaires du règie. 
ment No. 100. 

De même on ne pourra pas prouver que 
l'évaluation imposable de la ville de Saint- 
Boniface ne peut s'élever à plus de 400,000 
dollars -n donnant toute la marge poss:bl:, 
et fut-elle d'un miilicn, 1] n'y a pas encore 
lieu de faire des faveurs inutiles et mème 
dangereuses contre les intérèts de la viile. 

On a calculé que les adversaires du pont 
Norwood -reculeraient devant les demar- 
ches, les depenses et la perte de t-mps 
pour remporter de guerre lasse, une légali- 
sation qui formerait la troisième faute irré- 
parable commise contre les intérêts et l'a- 
venir de Saint-Boniface. Si maïlgré la jus- 
tice de notre cause, nous ne reussissons 
pas, du moins nous ne serons point des 
dupes mais des victimes. 

Max. 


au sujet de la pompe à incendie. 


Séance du !1 avril 1392. 

Son honneur le maire et MM.Iles 
conseillers Lecomte. Buron Lamon- 
tagne, Deschambault et Lauzon. 

Confirmation du procès-verbal de 
la dernière séance. 

Lue une lettre de MM. Lemaire et 
Macdonald, demandant au conseil 
un passage sur la partie basse de ta 
pointe Saint Joseph ; aussi une le''re 
de M. E R. Lloyd. 

Divers comptes sont soumis et ap- 
prouvés et le paiement en est auio- 
risé. 

La lettre de MM. Lemaire et Mc- 


travaux publics pour <onsiderati: 1. 
Le constable est autorisé de voir 
M. McRobie et d'aller au Vulcan 
Iron Works pour se faire livrer tous 
les appareils appartenant à la ville. 
Le dit constable est de plus autorisé 
de garantir à la compaguie susdite 
le paiem-nt de tous les frais de répa- 
rations de la pompe à inceudie, si 
M. McRobie ne les a déjà payés. 
| Le congé de M. le conseiller 
M. Philippe Hamelin, de Saint-Ga, | Ant 
briel de Brandou, PQ. est arrivé | maines. | 
vendredi pour se fixer à Manitoba. Et la séance est levée. 


Saint-Boniface, 12 avril 1892. 


e——————— 


PERSONNEL 


M. Joseph Pélissier, de Saint.Jean 
Baptiste, etait en celte ville hier. 


Mc 


M. Kéroack, vice-présilent de la le. 
Banque Nationale et M. Méthot, vice | 
président de la Caisse d'économie à | 
Québec, étaient en cette ville di-| partent pour Rome. 
manche. M Kéroack était l'hôte de 
son cocsin M. M. A. Kéroack de cette 
ville. 

Ces messieurs visiteront les prin- 


Chronique Loca 


marché, allez chez F. E. Verge. 
—L'immigration continue 


but d'étudier les avantages qu'elles 
peuvent offrir à l'établissement d’une 


nant conduire à l'hôpital Madame 


de France le 7 courant, pour visiter 


couseillers Buron. Lauzon, Laimou- | 
Rocan | 


cher avec les autorités de Winnipeg | 


Donald est renvoyée au comité *°s! 


nnany est prolongé de six se-| 


—C'est demain que les cloches] 


s d’af- 
cipales villes du Nord-Ouest dans le {he à Manitoba et au Nord-Ouest. 


— Le temps est relativement froid | 
où plusieurs succursales de la ban-|et l’eau de la rivière Rouge monte} 


LE MANITOBA. 


SR LS Land 


s'en faut. 


—-La glace a commencée à mou- 
voir ce matin, la debâele est atten- 
due avec anxiele. 


— Une trentaine de canadiens fr:n- 
Çais venant de la Province de Qué- 
b:c, sont allés s'ét:blir à Oak Lake 
l1 semaine dernière. 
| —La grève des peîñtres de Win- 
nDipeg continue. Les grévistes ne 
veulent pas céder. 1ls disent être 
aidés et approuvés par leur union. 


—-OUn demande des modistes de 


premiere classe. Emploi perma- 
{nent, bons salaires aux honnes 
iHbains. Adresser ‘“ Dressmaker, ” 


Carsley & Cie 344 Rue Main. 21 13.4 

—M. J. B Leclerc vient d’èire 
nommé agetl local de la loterie de 
la Province de Québec. Les per- 
|sonnes désireuses d'acheter des bil- 
lets pourront s'en procurer en s’a- 
| dressant à lui chez M. T. Pelletier. 


— À vVENDRE—Lot et maison situés 
an coin des ru s Dumoulin et Saint- 
Joseph, Saint-Boniface. Conditions 
faciles. S'adresser à Liguori Gagné. 


| _ —Poùr chaussure de toutes sortes 
à bou marché, allez chez F. E. Verge. 


—Le Vendredi Saint étant un jour 

de fête légale le bureau de poste ne 
sera ouvert que pour le départ et 
l’arrivée des malles à 9.30 et 11.30 
ja.m., et 4 et 5.30 heures pm Îlen 
|eera de mème le lundi de Pâques, 
| 18. 


| —Les marrhands de grain de 
{Winnipeg constatent avec un vif 
[sentiment de malaise que tous les 
lelévateurs et entrepôis de Moutréal 
|sout remplis. La compagnie n'a plus 
{de local à leur offrir pour hangarage 
| de leur grain. L'ouverture de la na- 
| vigalion les soulagerait d’un graui 
|embarras. 


| _—Pour un beau chapeau à la der- 
vière mode, allez chez F. E. Verge. 


—Economisez votre argent en fai- 
sant vos achats chez H F. Despars : 


| 9 boîtes tomates pour... 81.00 
9 boites blé d'inde pour... 1.00 
9 boîtes petits pois pour... 1.00 

| 9 boîtes haricots pour... 1.00 

| 20 Ibs morue fraiche pour... . 1.00 

120 Ibs petits poissons (Tomy 

| Cod) pour... FES 1.00 

| 5 Ibs bon thé pour... 1.60 

PUIS FIL DOUÉ... 1.00 


| Ces prix sont strictement pour ar- 
| gent comptant. 


| 
| 


Chine de a Prin 


Saint-Eustache, 

10 avril—La famille Sylvestre, 
veuue de France l’anuée dernière, 
{quitte Saint-Laurent pour aller s’é- 
|tablir à la Grande Clairière. 
| —Un habitant de Shoal Lake 
quitlait sa femme, il y a environ 
|buit ans. Celle ci u’entendant plus 
parler de lui, prenait dernièrement 
un autre mari. (br, ‘voici que Île 
premier époux s’avise de donner 
signe de vie à sa légitime et lui au- 
nonce son arrivée prochaine. Sa 
lettre est timbrée d'Edmouiton ; :1l 
| n'est donc pas loin désormais. Le 
second n'a plus qu'à se ‘* gréer ” 
| pour parr, en attendant qu'il ne 
| reprenne fantaisie à celui qui arrive 
de faire une seconde absence pro 
| lougée. 
|  —Saint-Laurent reçoit pu d'émi- 
|grants cette année. Ils sont probi- 
blement lous accaparés à leur pas- 
sage à Winnipeg par des gens inté- 
| ressés. Cependant cette place offre 
|tout autant d'avantages que foule 
| d’autres, et le passage prochain d’un 
chemin de fer pourrait faire réflé- 
{chir sérieusement sur la valeur des 
| bois et terres à foin qui =’y trouvent 
|abondamment. 


| —Le R. P. Gascou ,élait souffrant 
Ices derniers jours des fatigues 
| énormes que l'infatigable mission- 
|naire s'impose jonrnellemert ne 
|cessent pas que d'épuiser sa santé, 


— Pour un bon habillement à bon'qui est cependant bien précieuse, 


particuhèrement pour les enfants 

qu'il instruit avec un si grand dé- 

| vouement. 

| 

2 IE ar TM 
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NAISSANCE 


ArLaiRe—En cette ville, le 9 courant, 


que Nationale. Cette institution fi-| continuellement. Toutefois il n’y a | Madame J. P. O. Allaire, d'un fils. 


| est resté député à la dernière ses |nanciére aura donc avant peu des | pas encore de danger immédiat. Les | 
chemins ne sont pas eu bon état tant | 


TT 
-— Chapeaux dans les derniers gouts. —— 
_— |_1 


| Le printemps-—— | | Le printemps 
| m'apporte des | || m'apporte des 


l 


- MARCHANDISES NOUVELLES 


| 

| 

| 

| | | | nm 
_—_—_ 


| Draps, Serges, Etoffes Irlandaises, Nap, Tweeds Français, Anglais 
et Ecossais pour ouvrages de commandes. Satisfaction 
garantie et ouvrage de première classe. 


COMMANDES EXÉCUTÉES A BREF DÉLAI. : 


{ 
| 


Le Département des Merceries est au | Complet. 


1 
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Impermeables (rubber coats) nouveaux. 


C.A Gran, 32 


MARCHAND-TAILLEUR. | ns 
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VIS-AVIS LE 


Manitoba Hotel. 


Tous Tweeds achetés à la verge seront taillés gratis. |} 


__——VENANT D’ETRE RECU ! 


ASSORTIMENT DE 


MARCHANDISES & PRINTEMPS 


TELLES QUE 


ee — UN 


Cachemires, Mousselines, Henriettas, 
Jerseys de Laine, Blouses, 


MANTEAUX CIRCULAIRES, IMPERMEABLES, PARAPLUIES, LINGERIE de Maison 


Cotons n Draps, Essuic-mains, Serviettes, 


Shirtings, Hamellettes, Flannelles, Couvertes, Couvrepieds, 


So Le So Le St 


PS St AS Sol LS Soil LS 


LINGERIE POUR MESSIEURS ! 


Chemises en soie, en flannelle, en coton Oxford, Regattes et blanches. 
Vêtements de dessous en laine, en cachemire, en coton 
et laine et coton, 


PARA PLUIES, BONNETERIE, BAS, GANTS, MOUCHOIRS, ETC, ETC 


WM. BE LL, 


288 Rue Principale, coin de la rue Graham, 
VIS-A-VIS L'HOTEL MANITOHA, 


N.B—M. DENIS, commis canadien-français répondra aux clients de langue française et s'empres- 
sera de leur accorder satisfaction. 25.191 


1892 MARS 1892— 


:0: 


GRANDE VENTE AU PRIX COUTANT ! 


:0: 


Voulart écouler complètement mon assortiment d'hiver, je vendrai au prix coûtant les marchandises suivantes : 


Etoffes a Manteaux, Flanelles, Couvertes, Confortables, Chales, Tricots, Etoffes, Camisoles et 


Calecons, Hardes-faites, Fourrures, Etc., Etc. 


PROFITEZ DE CETTE OCCASION POUR ACHETER DES MARCHANDISES DE PREMIERE QUALITE A VOS PRIX 


Les importations nouvelles du printemps arrivent tous Îles jours, le choix sera considérable. Une visite est sollicitée. 


Au Bon Marche, 


FE. EE. VERGE : Sant-Boniface. 


: 
f., 
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vous y trouverez de l'occupation. 
D'ici à ce temps, ne croyez-vous 
pas qu'il soit opportun d'engrais- 
ser autant que possible ce coin 
de votre ferme afin que vous 

Un vénérable prêtre me disait | soyez récompensés au temps de 
l'autre jour ces paroles bien sen- | la récolte par une ample moisson 
sées : ‘ On dirait que les gens de |de légumes de toutes sortes ? 
la campagne sont atteiuts de la | Dans ce cas n'oubliez pas de ré- 
maladie d'émigrer dans les villes  pandre sur la neige durcie de 
où ils ont l'espoir d'y vivre plus | votre jardin tout le fumier que 
à l'aise. Les campagnes se dé- | vous procure votre poulailler. La 
peuplent, l'agriculture souffre | neige fondante et la pluie vont 
faute de bras, la colonisation de- | dissoudre cet engrais de la ma- 


AGRICULTURE 


DES PAROLES BIEN SENSÉES 


meure stationnaire et les cultiva- 
teurs qui ont cru trouver le bien- 
être dans les cités n'y rencontrent 
que misère et pauvreté.” 


| sol de votre jardin potager. 


Ces paroles indiquent un état 
de choses extrêmement regretta- 
ble, une véritable plaie sociale. 
En effet, que voit-on aujourd'hui 
au commencement de chaque 
printemps ? Des centaines, des 
milliers de fils de cultivateurs 
qui se dirigent vers les grands 
centres pour y travailler; bien 
plus, des chefs de famille laissent 
en grand nombre leurs fermes 
pour venir chercher dans les] 
villes misère et déception. Le 
goût de la vie des champs et de 
ses trvaux disparait petit à pe- 
tit chez le cultivateur pour faire 
place à celui de la vie demi- 
oisive de la cité. 
malheur pour un peuple, surtout | 
pour notre peuple canadien qui 
ne pourra vivre et prospérer que | 
par l'agriculture. 

Permettez-moi, amis lecteurs, 
de vous citer un exemple de cette | 
manie d'abandonner la ferme | 
pour travailler à la ville : 

Un cultivateur des environs 
de Naint- Jérome possède une 
ferme dont il a refusé $5,000. 
Pris comme beancoup d'autres 
de la maladie d'aller vivre à la! 
ville, il loue pour l'espace de 


A ans sa terre, AU prix mo- 
« 


ique de $80 par année, il vend 
ses animaux et le voilà à la ville 
où tout doit lui sourire ; en effet, 
pendant trois mois, l'ouvrage va 
bien. Mais, oh malheur ! au bout 
de ce temps, notre homme tombe 
malade et ne peut travailler du- 
rant deux mois ; l'hiver est à la 
veille de venir quand il peut se 
mettre à l'ouvrage ; il n'a pas tra- 
vaillé trois semaines qu'on lui 
dit qu'il n'y a plus d'ouvrage, et 
avec la neige, commence pour 
notre pauvre cultivateur une vie 
de misère et de tribulations ; il a 
bien vite épuisé ses petites épar- 
gnes, le bois est cher, la vie aus- 
si. et il n'y a plus d'ouvrage. 
C'est alors que notre cultivateur 
s'aperçoit que tout n'est pas rose 
à la ville: il voudrait bien se 
voir sur sa ferme, mais il ne le 
peut; pour ne pas mourir de 
faim, il est obligé d'emprunter 
de l'argent et d'hypothéquer sa 
terre. Pendant les quatre années 
qu'il demeura à la ville, il dé- 
pensa plus durant l'hiver qu'il 
ne faisait d'épargnes pendant 
l'été. Ce fut avec la plus grande 
joie qu'il reprit possession de son 
terrain, bien que cette joie füt un 
peu tempérée par la perspective 
d'avoir à payer une hypothèque 
de $500 occasionnée par son sé- 
jour à la ville qu'il maudit main- 
tenant. 

Cet exemple entre mille prouve 
ce qui arrive au cultivateur qui 
abandonne les champs pour la 
ville. 

Un jeune homme passe son 
temps à gagner quelques piastres 
à travailler à la ville, générale- 
ment il dépense son argent à me- 
sure qu'il le fait, il vieillit ainsi 
sans songer à s'établir et meurt 
sans avoir fait rien autre chose 
qu'un journalier. N'eüt-il pas 
mieux valu pour ce jeune homme 
de se choisir un beau lot sur nos 
terres colonisables et d'y travail- 
ler chaque année ? Au bout de 
dix ans il aurait eu un établisse- 
ment qui eût valu de $1,000 à 
81,500. Mais non la ville attire 
ce pauvre fils de cultivateur, il y 
va et s'y perd. Cet exemple n'est- 
il pas plus triste que le premier ? 
Je pourrais multiplier presque à 
l'infini ces exemples, je m'arrête, 
mais en finissant, je vous dis du 
plus profond de mon âme: “ cul- 
tivateurs, restez sur vas terres, là 
est votre fortune, votre bonheur 
et votre vie.” 


LA 


MACHINE À TONDRE LES 
MOUTONS 


Il est maintenant admis que 
la machine à tondre les moutons 
fonctionne à merveille. C'est 
surtout en Australie qu'elle est 
d'une grande utilité. Au prin- 
temps dernier, on y a tondu au- 
delà de 150,000 moutons à la ton- 
deuse mécanique qui enlève en 
moyenne sept onces de laine de 
plus à chaque mouton qu'au 
moyen des tondeuses à la main 
Un homme au moyen de cette 
nouvelle machine peut tondre fa- 
cilement 160 moutons par jour. 

Allons dire maintenant que 
nous ne sommes pas dans une 
ère de progrès. 


PENSEZ A VOTRE JARDIN 
POTAGER 


Cultivateurs, pensez à votre 
jardin. Dans quelques semaines 


nière la plus avantageuse pour le 
Ni 
vous suivez mon conseil vous se- 
rez étonnés du résultat de la pro- 
chaine moisson. 


A PROPOS DE VOLAILLES 


Un éleveur expérimenté de vo- 
lailles dit ce qui suit : 

“ Je n'ai jamais entendu dire 
que celui qui soigne ses poules 
trois fois par jour ait parfaite- 
ment réussi à faire pondre ces 
dernières. Pour la bonne raison 
qu'une poule pondeuse doit pren- 
dre beaucoup d'exercice, ce qui 
n’a pas liéu si elle est continuel- 
lement gorgée de nourrriture. Il 
arrivera que les poules soignées 
ainsi deviendront trop grasses, 


C'est un grand | mourront d'apoplexie ou de dé- 


générescence du foie.” 

Avis donc à ceux qui ont des 
volaillés ; qu'ils aient constam- 
ment à la mémoire ce dicton : 
Bonne gratleuse bonne pondeuse. 


UNE EXCELLENTE RECETTE 

Une bonne recette est bien 
celle-ci: Prenez deux onces de 
gomme arabique de première 
qualité, une once et demie d’em- 
pois, un quart d'once de sucre 
blanc. Mèlez le tout et pulvéri- 
sez parfaitement, jetez cette pou- 
dre dans une chopine d'eau et 
faites bouillir pendant quelque 
temps. Vous aurez la meilleure 
colle, parait-il, qu'il soit possible 
de désirer. 


I jamais vous desirez annoncer quelque 
article, écrivez à GEOnGE P. RoweLL 
& CE, No. 10, Rue Spruce, New-York. 


I ES personnes qui désirent des informi- 
À tions au sujet d'annonces feront bien 
de se procurer une copie du ‘ Livre des 
annonceurs * de 300 pages à $1.00 le vo- 
lume. Expédié franco sur réception du 
montant ci-dessus, Ce livre est une com- 
pilation soignée du directoire des journau\ 
americains, les plus en vogue ; donne la 
cireulation de chacun, nombre d'informa- 
lions au sujet des taux et autres questions 
ss raltachant aux annonces. Adresser 
Rôüwells Advertising Bureau. 10 Spruce St. 


PRENEZ AVIS que la Compagnie du 
Chemin de Fer Manitoba & South Eastern, 
demandera au Parlement du Canada à sa 
prochaine session, la passation d'un acte 
amendant son acte d'incorporation en pro- 
longeant le delai fixé pour la construction 
de la ligne de chemin de fer de l1 compa- 
gnie, de deux ans et pour d'autres tins. 

19 janvier 1892. 

MUNSON & ALLAN, 
Solliciteurs de la dite compagni . 
9i 1.27.92 


AVIS. 
MUNICIPALITÉ DE LaBROQUERIE. 


Cour de Revision. 


Avis est par le présent donné que le 
Conseil de la Municipalité de LaBroquerie 
a adopté pour l'année 1892 le rôle d'eva- 
luation fait en l'année 1491, et que toutes 
plaintes contre le dit rôle ou au sujet 
d'omission au dit rôle qui seront remises 
nu grefli-r de la municipalité le ou avant 
le 2lèm» jour d'Avril A.D. 1892, seront 
entendues par la Cour de Révision laquelie 
siegera à la salle du Conseil, à Sainte- 
Anne, le deuxième jour de Mai A.D. 1892, 
à 10 heures A.M. 

Daté à Sainte-Anne, ce 1Sème jour de 
Mars A.D. 1492. 


THÉOPHILE PARÉ, 


2i 23.3 Greflier. 


Theo. Bertrand, 


AVOCAT, 
No. 366 RUE MAIN, WINNIPEG. 


Ancien bureau de M. Geo. E. Fortin. 
6m 23.12.91 


s 


CONTRATS DE LA MALLE. 


D'° SOUMISSIONS cachetées adres- 
ZJ sées au Maitre Général des Postes 
seront reçues à Ottawa jusqu'à midi ven- 
dredi, le 13 Mai prochain, pour le trans 
zort des malles de Sa Majesté, d'après con- 
trats sur chacune des routes suivantes, 
durant quatre ans à partir du ler juillet 
prochain : 

Deloraine et Waneche, une fois par se- 
waine, distance supputée, 20 milles, 

Dominion City et Emerson, six fois par 
semaine, distance supputre, 10 milles, 

Donore et gare du chemin de fer Os 
borne, deux fois par semaine, distance 1 
mille. 

Emerson et Stiarthburn, uue fois par se- 
maine, distance 294 milles. 

Fernton et Winnipeg, trois fois par se- 
mainé, distance 4 milles. 

Marquette et Woodlands viâ Meadow 
Lea, deux fois par semaine, dismnce 9 
milles. 

Millbrook et Queen's Valley, une fois 
par semaine, distance 74 milles. 

Richland et Winnipeg, deux fois par se- 
maine, distance 374 mills. 

Des avis imprimes contenant de plus 
amples informations au sujet des contrats 
ci-dessus peuvent être vus aux bureaux de 
poste aux termes des routes respectives et 
à ce bureau, en iroits où l'on peut aussi se 
procurer des blancs de soumissions. 

W. W. MLEOD, 
Inspecteur des Postes. 
Bureau de l'Inspecteur des sd 
Winnipeg, 18 mars 1892. 
3i 6.4.92 


Aider la Nature 


En restaurant les tissus malades et 
affaiblis c'est tout ce que peut faire une 
médecine. Dans les affections pul- 
monaires, telles que les Rhumes, la 
Bronchite et la Consomption, la mem- 
brane muqueuse s'enflamme d’abord, 
ensuite des accumulations se forment 
dans les cellules à air des poumons, 
suivis de tubercules, et finalement la 
destruction des tissus. Il est clair, par 
conséquent, que jusqu'à ce que l’horrible 
toux soit soulagée, les tubes bronchiques 


n'ont aucune chance de guérir. Le 
Pectoral-Cerise d'Ayer 

Calme et Guérit 
La membrane enflammée, arrête la 


marche de l'épuisement, et ne laisse 
aucuns résultats injurieux. C'est pour- 
quoi il est plus grandement estimé que 
tout autre spécifique pulmonaire. 

L. D. Bixby, de Bartonsville, Vt., 
écrit: “Il y a quatre ans j'attrapai un 
fort rhume qui fut suivi d’une terrible 
toux. J'étais très malade, et gardai le 
lit environ quatre mois. Mon médecin, 
à la fin, me dit que j'avais la consomp- 
tion, et qu'il ne pouvait y remédier. Un 
de mes voisins m'avisa d'essaver le Pec- 
toral-Cerise d'Ayer. Je le fis, et avant 
d'en avoir pris un demi-flacon j'étais 
capable d'aller dehors. Dès que j'eus 
fini le flacon j'étais bien portant, et le 
suis depuis lors.” 

Alonzo P. Daggett, de Smyrna Mills, 
Maine, écrit: ‘‘Il y a six ans j'étais 
cowmis-voyageur, et souffrais d’une 


Affection des Poumons. 


Pendant des mois j'étais incapable de 
passer une bonne nuit. Je ne pouvais 
que rarement m'allonger, avais de fré- 
quents étouffements et étais souvent 
obligé de chercher le grand air pour me 
soulager. Je fus amené à essayer le 
Pectoral-Cerise d'Ayer, lequel m'aida. 
Son usage continu m'a entièrement 
guéri, et, je crois, sauvé la vie.”’ 


Ayer's Cherry Pectoral, 


Préparé par le Dr. J. C. Ayer & Co., Lowell, 
Mass., États Unis. Vendu par tous les Pharma- 
ciens. Prix $1; six flacons, $5. 


VIS est donné par le présent que 
James Wright, de Donald, dans la 
province de la Colombie-Britannique, con- 
ducteur de chemin de fer, s’adressera au 
parlement du Canada, à sa prochaine ses- 
sion, afin d'obtenir un bill de divorce d'’a- 
vec son épouse, Sarah Ann McDougald, 
pour cause d'.dultère et de désertion. 
WILLIAM R. WHITE, 
Solliciteur du requérant 
Par GEwmiLz ET Mar, 
Ses agents à Ottawa. 
Daté à Pembroke, ce 9me jour de sep- 
tembre A,D. 1891. 27i 14.10,91 


| AVIS 


Est par le présent donne qu'il sera fait au 
Parlement de la Puissance demande d'un 
amendement à la charte de la compagnie 
du chemin de fer Manitoba and Assiniboia, 
Grand Junction, accordant à la dite com- 
pagnie le pouvoir de prolonger sa ligne de 
chemin de fer d'un point ou près du lac 
Dauphin jusque dans la cité de Win- 
nipeg, et d'émaner des actions préferen- 
tielles en sus de son stock d'actions ordi- 
naires. 

Daté le 4 février 1891. 

VIVIAN & CARBERT, 
Winnipeg, Man., 
9i102.92 Solliciteurs de la compagnie, 


AVIS. 


Avis est par le présent donné qu'il sera 
fait une demande au Parlement du Canada, 
à sa prochaine session, d’un acte pour in- 
corporer ‘“ La Compagnie de Chemin de 
Fer Manitoba et James Bay,” accoridlant à 
la dite compagnie pouvoir de bâtir, cons- 
truire et exploiter une ligne de chemin de 
fer partant de la cité de Winnipeg, ou de 
la rivière de l’Aigle, sur le chemin de fer 
Canadien du Pacañfique, à l'est de Winni- 
peg. ou de tout autre point de la dite ligne, 
entre la dite cité de Winnipeg et la ville de 
Port Arthur, dans la province d'Ontario ; 
de là se dirigeant au nord-est ou au nord- 
ousst, selon le cas, jusqu'à un point sur la 
rivière Albany, à la tête des eaux naviga- 
bles de cette rivière, pour de là se raccor. 
der à la ligne yrojet-e de la compagnie de 
chemin de fer Nippissing et James Bay. 

Daté le 26 janvier 1892, 

VIVIAN & CARBERT, 
Solliciteurs des requérants, 
9i 3.2.9? Winnipeg, Man. 


Dr Alex. F. D'Eschambault, 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 
LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 


Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Heures de Consultations :—8 hrs à 10 hrs 
a.m. Lhrà 3hrsp.m. 5 hrs à 16 hrs p m. 


Técépaone No. 607. la 5390 


J. P. PRUD'HOMME, 
Notaire Publie, 


BLOC JEAN—RUE DUMOULIN, 
SAINT-BONIFACE, 


Se charge de la ré.laction de toutes espèces 
de contrats, actes de vente, hypothèques, 
testaments, etc. 

ARGENT À PRÊTER sur première hypothè- 
que, aux taux les plus réduits. 

la 29.10.90 


T. PELLETIER, 
BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits, etc 
AVENUE TacHé, SaAINT-BONIFACE. 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gaz-uses, 
etc., etc. 27.9.88. 


HOTEL DE QUEBEC 
AVENUE TACHE, 
SAINT-BONIFACE. Man. 


ELIE CHAMBERLAND, Prop. 
DE PREMIÈRE CLASSE. 


Salles à diner et chambres à coucher 


bien tenues. Liqueurs choisies. Bonnes 
écuries. la 71189. 
WE TELL THE 


about Seeds. We will send 
_ Free our Seed Annual 
or 1892, which tells 
THE WHOLE 


TRUTH. 


We illustrate and give 
prices in this Catalogue, 
which is handsomer than 
ever. Ittells 

NOTHING BUT THE 


Write for ht to-day. TR . 


D.M.FERRY & CO., Windsor, Ont. 


LE MANITOBA. 
PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


LE CHEMIN DE FER 


CANADIEN PACIFIQUE 


Le Grand Chemin de l'Univers. 


SA CHAUSSEE, SON EQUIPEMENT 


Ont une renommée inter- 
nationale. 


—— STOCK COMPLET DE — 


DROGUES, MEDECINES  PATENTEES, 


PARFUMS, SAVONS. 
TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 


Tout au comptant. 


Toutes les prescriptions seront remplies 

avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 

tient ses bureaux dans la même bâtisse. 
Les heures d'offices sont :— Consultation, 


matin jusqu'à 9 hrs am. 12 hrs à 2hrs 


. Ses chars dortoirset ses chars 


de marchandises comprenant des Cachemires. des Lustrés, Etoffes à Robes en laine, 4 
Linge de table, Serviettes, Bonneteries, Gants en kid, Corsets ‘à 


Suisses, qui s'écoulent avec rapidité, grâce à leur valeur spéciale, 


PRINTEMPS DE 1892, 


Geo. H. Rodgers & Cie 4 


Attirent l'attention de leurs patrons et du public en général sur leurs importations | 1 


Aussi un assortiment complet de Broileries venant directement d s 


fabriques 


mens à 


NOUVEAU DEPARTEMENT ! 


p-m. 5 brs à 10 hrs p.m. 


Dr J. H. O. LAMBERT, 
Médecin de l'Hôpital de Saint- Boniface. 
Telephone No. 401. 


N:B.—Tous l-s marchands de la cam- | 


pagne sont priés de visiter l'établissement. 
jno 15.3.88 


Edouard Richard & Cie 


AGENTS D'IMMEUBLES 
363 Rue Main, Winnipeg, 363. 


Le msilleur moven d'acheter une terre à 
bon marche est de s'adresser à une agence 
d'immeubles. Pourquoi? Perceque tous 
ceux qui désirent fortement vendre, met- 
tent leurs proprietes entre les mains d'un 
agent. C'est le meilleur moyen de vendre 
ou d'acheter. 

Nous avons toujours en mains une longue 
liste de proprietés dans Loutes les paroisses, 
offrant beaucoup de choix à des prix très 
bas. Nous en avons plusieurs dans le voi- 
sinage de Winnipeg. Venez à notre bureau 
ou écrivez, Ça ne coûte rien, et celte de- 
marche facile peut vous valoir plusieurs 
$100. Il est de notre intérêt d'offrir les 
proprietés qui offrent le plus d'avantages et 
d'ailleurs nous nous faisons un devoir d'’a- 
viser l'acheteur dans le sens de ses intérèts. 


PRETS SUR HYPOTHEQUES. 


DÉSIREZ-VOUS EMPRUNTER DE L'ARGENT, NOUS 
representons la Cie London & Ontario, la 
plus populaire des Cies de prèt dout nous 
sommes l'inspecteur et l'évaiuateur. En 
s'adressant directement à nous, nous fe- 
rons tout en notre j'ouvoir Four vous épar- 
gner du trouble, vous sauver des depensos 
évitables et faciliter votre emprunt. 
6m 16.12.91 
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PORTE EN BRONZE LES LETTRES 


TL, & B. 


IL Y EN A PAS D'AUTRE 


QUI SOIT VERITABLE. 


LIBRAIRIE KEROAUXK, 


547-RuE PRINCIPALE, WINNiPEG-547 
œ——— ET — 


Saint-Boniface, Rue Dumoutin. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles el bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 


EN GROS ET EN DÉTAIL. 


Correspondance pour tout ce qui regarde 
le commerce de librairie et l'importation. 


M. A. KEROACK. 
Regis Peloquin. 


VOITURE DE PLACE À TOUTES HEURES 


Ordres remplis avec une ponctualité 
irréprochable. 
Le patronage de Saint-Boniface est sol- 
licité. 
TÉLÉPHONE 309, NicozeT House, 
WINNIPEG, 


Ou à toute heure, laissez vos ordres à 
l'Hôtel Québec, Saint-Boniface. lal8.11.91 


HOTEL pu CANADA 


RUE LOMBARD, WINNIPEG. 


Le plus ancien hôtel de Winnipeg com. 
plètement remis à neuf. 


VINS, : LIQUEURS : ET : CIGARES : DE : CHOIX. 
CUISINE DE PREMIÈRE CLASSE. 
Prix modérés. 


H. BENARD, - - 
25.11.91 


MAISON DE PENSION 


Coin des rues Dumoulin 
et Saint-Joseph 


SAINT-BONIFACE. 


me | 


Les étrangers, les personnes de la cam- 
pagne et Lous ceux qui veulent loger dans 
une maison privée, trouveront chez Ma- 
dame Jean, à l'adresse ci-dessus, tout ce 
qui est désirable comme confort et tran- 
quilité, à des prix modérés. 

Il y a une excellente étable pour les at. 
telages de ceux qui viennent en voiture. 


EN 
MYRILE NAVY 


PROPRIÉTAIRE. 


réfectoires sont des modèles de 
| luxe et d'élégance, voitures de 
| première classe et chars colo- 
| nistes grâtis sur tous les trains 
directs. 

Les taux les plus bas pour 
Saint-Paul, Chicago et tous les 
points du Sud. 

Taux pour les Côtes du Pa- 
cifique, 810.00 et 85.00 meil- 
leur marché que par toute autre 
route. 

Baggage enregistré directe- 
ment à déstination. 

Raccordement direct à Van- 
cou ver avec les steamers “ Em- 
press” pour tous les points de 
la Chine et du Japon, ces stea- 
mers sont neufs et rien de ce 
que l'habileté humaine peut 
imaginer ou de ce que peut 
procurer l'argent n’a été épar- 
gné dans leur construction. 


Pour plus amples détails quant aux taux, 
s'auresser à W. M. McLeod, agent des bil. 
lets de la cité, 471 rue Principale, Winni- 
peg. ou à T.S. Carter, à la gare, ou à 


ROBT. KERR, 
Agt. gén. des Pass. 
1.20.92 jno Winnipeg. 


CHEMIN DE FER 


DU — 


NORTHERN :: PACIFIC 


La Route la lus Populaire et la Meleure 


POUR TOUS LES POINFS A 


L'EST, AU SUD ET A L'OUEST. 


Convoi quotidien de Winnipeg avec 


Char Palais, Char Dortoir, Char 
Refectoir Elegant, et Ex- 
cellentes Voitures de 
Premiere Classe. 


La ligne de Chars Réfectoires, la meil- 
leure route pour tous les points et mène le 
voyageur à travers un pays intéres<ant, se 
raccordant à heure fixe avec les autres 
lignes et lui procurant l'avantage de visiter 
les célèbres villes de Minneapolis, St. Paul 
et Chicago. Les malles et colis sont con. 
signés pour tous les endroits à l'Est, sans 
embarras et sans retard. Pas d'examen 
des iouaniers à sub:r. 


BILLETS DE TRAVERSÉE 
POUR L'OCÉAN 


Et Cabines pour aller et revenir d’Angle- 

terre et de tous les pays européens. Les 

meilleures lignes de navires transatlan- 
tiques sont représentées. 


Désirez-vous aller quelque part au Mon- 
tana, dans Washington, l'Orégon ou la 
Colombie Anglaise, nous vous invitons 
d’une manière spéciale d'essayer notre 
ligne, qui peut indubitablement faire pour 
vous mieux qu'aucune autre. C'est la 
seule ligne directe par voie ferrée condui- 
sant au Territoire de Washington. 


LA ROUTE FAVORITE DES TOURISTES CALIFORNIENS 


Pour pl@&s amples informations concer- 
nant les taux, etc , adressez-vous person- 
nellement ou par écrit à l'agent de billets 
le plus rapproché, à tout agent voyageur 
de la compagnie, ou à 


H. SWINFORD, 
Agent Général C. F. N. P., Winnipeg. 


CHAS. S. FEE, 
Agent Général des voyageurs et des billets, 
C.F. N. P., St. Paul. 
jno. 2.9.91 


ECURIE DE LOUAGE, Erc. 


MM. François CaRRIÈRE. jr, et Rocenr 
CARRIÈRE ont ouvert une Ecurie de Louage 
el de Pension sur la 
RUE DUMOGLIN, AUX ANCIENNES 

ÉCURIES PÉLISSIER. 

Satisfaction est garantie à tous ceux qui 

voudront bien les encourager. 


Une attention particulière sera donnée 
aux chevaux en pension. 


CARRIÈRE & FRÈRES, 
Rue Dumoulin. 
ECURIE DE LOUAGE. 


No. 45 AVENUE DU PORTAGE, No. 45 
WINNIPEG. 


la 4.2.91 


MM. Péiissier & Frère propriétaires d’é- 
curie de louage, de pensioa et de vente, 
donneront une attention spéciales aux che- 
vaux et autres animaux malades qui leur 
seront confiés. 

Fiacre à toute heure du jour et de la 
nuit. Communication par téléphone; ap- 
pelez le No. 165. 


Winnipeg, 2 avril, 1884. lan 23. 84 


HOTEL BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint-Boniface, 
Manitoba. 


Avantageusement situé à l'entrée du 
pont Saint-Boniface. 
Salle de biliard, piano, etc. Liqueurs et 
cigares de première qualité. 
1a.7.11.89. 


HOTEL SAINT-BONIFACE, 


COIN DES RUES TACHÉ ET 
NOTRE-DAME. 


FIDÈLE MONDOR, PROPRIÉTAIRE 


De première classe, sous tous les rap- 
ports. Aussi bonnes écuries. 

Prix modérés. La maison est avanta- 
geusement connue. 1a.7.11.88 


Nous avons eu la bonne fortune d'obtenir un assortiment complet de Vète 
d'Enfants à excellent marché, ils se vendent à bien peu plus que le prix coûtapt. Ces 
marchandises sont nouvelles et nous avons dû déjà doubler notr: commande Remar. 
quez les prix :—$2.00, $2.50, $3. 00, #4 00, 85.00. 86.00, 86 50, $7 00 et ES 00 l'habilles 
ment. Ne manquez pas l'occasion d'acheter un babilleu eut durable pour vos £arçons, 


ILS N'ONT PAS LEURS PAREILS DANS LA CITÉ &8T POUR LE 
PRIX ET LA QUALITÉ. 


_Notre assortiment de Satins, Mousselines, Lawns est complet et nous pouvons les 
offrir à bonne condition. 
Pour l’av antage de nos nombreux clients. nous avons ouvert tn magasin de 
Chaussures à | arrière de notre magasin de marchandises sèches. 


GEO. H. RODGERS & CIE. 
482 rue Principale, vis-a-vis la Banque Union. 


ne 


VIN DE CALIFORNIE 


81.50 LE GALLON. 
:0: _ 
Nous venons de recevoir un char de ce vin que nous vendons 
à $1.50 LE GALLON. C'est un vin exquis, vieilli par électricité 
et digne des plus fins dégustateurs. 
10: 


——IMPORTATEURS DE-— 


VINS, LIQUEURS 


—— ET — 


SPIRITUEUX 


365 Rue Principale, Winnipeg. 


E. L. JOYAL, 


Sellier et Harnacheur 
303 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, 


(Porte voisine de MM. Richard & Cie.) 


HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS. 


Gros Harnais pour la Ferme, de $18.00 et plus. flarnais de Hu 
D | : ‘ sey, de 810.00 
et plus. Bourrure de Coton pour dedans de Collier, à S1.25 la Lei 4 
Bourrures de Collier, de $2.00 et plus. 


BRIDES, GUIDES, LICOUX, SANGLES POUR COU VERTES, SNAPS, ETRILLES, 


BROSSES, FOUETS, ETC., AUX PLUS BAS PRIX. 


Toute commande sera exécutée avec pomptitude et exactitude, 
M. E. L. Joyal importe directement de Montréal, ce qui lui permet de vendre à bas 


6m.31.10.89 


LA de QUEBEC 
AUTORISÉE PAK LA LÉGISLATV | 


Etablie pour des fins d'utilité publique, telles que Ce 
et érection d’un grand édifice pour la Société St.Jean-Bap 


E. TT, TJOVAT. 


—— = _—— 


re d'Instruction 
e de Montréal. 


Tirages le 1er et le 3me Mercredi de chaque mois 


3134 LOTS 


NOMENCLATURE DES LOTS 
1 Lot valant $15,000— $15,000 


S. E. LEFEBVRE, | 


+. 
81, Rue Sr. Jacques, Monrnéai , Dre 


la 20.8.90 


NS 


MARCHANDLS DE 


COMMERÇANTS ET FABRIQUANTS 


MOULINS :-: KEEWATIN. 


Toujours en vente quantité de Bois de Construction, Châssis, 
Portes, Lattes, Bardeaux, Papier Feutre et Papier 
Goudronné, et matériaux de construc- 

tion généralement. l 


PRIX OBTENUS SUR DEMANDE A CET EFFET. 


Bureau Principal et Cour : 
Vis-a-vis la Gare des Voyageurs du C. P.R. 
A WINNIPEG, 


Succursale n Portage-la-Prairie. 6m 15,4 


ÿ 


‘1 
4 


"“ 5,000— 5,000 « 
Valant $52,740| :1 + : 2,500— 2,500 
nn 1 “  « 1,250— 1,250 ; 
: Lots ‘: 500— 1,000 
. . 250— 1,250 , 
GROS LO [ “ “« 50 — 1,250 , 
7” 25— 2,500 
Valant $15,000 200 “  « 15. — 8.000 
. L ” 10— 5,000 
: ots Approximntifs 
L $ 100 “  « 25— 92,500 
Le Billet, 1,00 1 “ “ 16 — 1 500 
' “ | 10— 1,000 
«11 Billets pour SID sw « 5— 4908 
' Eu 999 ‘ “ 5— 4,995 
Demandez les circulaires. | 3134 Lots valant - - $52,740 


Re : 


